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CINQ ANS DANS LE PARADIS DES MARGES DE COUVERTURES 


Daté du 16 décembre 1971 Le numéro 1757 de Spirou propose une nouvelle maquette 
de couverture... Si celle-ci ne brille pas par son esthétisme ni son avant-gardisme, elle 
présente l'avantage immense de proposer en bas de marge gauche un dessin inédit de 
Franquin, créé en relation directe avec le « grand » dessin de couverture, réduit en l'oc- 
currence par cette marge et son bandeau supérieur. 


Cette maquette tiendra le coup pendant plus de cinq ans, jusqu’au 17 mars 1977 dans le 
numéro 2031. Et pendant ces 275 semaines, André Franquin ne fera que 19 incartades 
sans dessin, en général pour laisser place à une couverture pleine page. 


Quoi qu'il en soit, c'est pas moins que 256 dessins qui seront réalisés par Franquin, dont 
255 en marges de couverture et un, dans le n° 1823, qui sera superposé au dessin de 
couverture pleine page réalisé par Kiko. 


L'album proposé ici reprend l'intégrale de cette œuvre marginale - c'est le cas de le di- 
re - avec un rappel de la couverture d'origine en médaillon, et le dessin proprement dit, 
agrandi de façon à apprécier la finesse du trait du maître et son souci du détail, même 
pour un travail que l'on pourrait qualifier de « secondaire ». Car rien n'était secondaire 
pour André Franquin... on trouvera également un 256ème dessin, mais venant de Roba. 


Les 18 numéros sans marges sont également présents dans cet inventaire, et c'est le fa- 
cétieux Alain D. qui s'est substitué à André Franquin pour les imaginer, Une sorte d'hom- 
mage au Maître. Enfin une contextualisation de la couverture proprement dite permet 
de 5e remémorer quelles étaient les séries marquantes à cette époque. 


S'il n'y a pas, par contre, le détail de sommaire des différents numéros, c'est que ce tra- 
vail a été fait par le ste « BD oubliées » et il n'a pas paru utile ni pertinent de recopier un 
travail d'aussi bonne qualité. Le mieux, pour cette recherche est d'aller directement sur 
http://www bdoubliees.com/journalspirou/annees/index.html 


Iconographie © Dupuis et FranquinSA 
Fausses marges © Alain D. / Inedispirou 
Textes d'accompagnement © Guillaumont / Inedispirou 


Honneur à Gaston, Spirou n° 1757 daté du 16 décembre 1971 


Première couverture avec la nouvelle maquette : la tête de Spirou figure désormais en 
haut à gauche. Le ti 
page et, à gauche, une bande blanche dans laquelle figureront les éléments clés du som- 
maire, le tout ponctué en dessous par un dessin de Franquin faisant contrepoint au des- 
sin de couverture. 


e fait bandeau à côté. Sous le titre, une illustration originale pleine 


Dans la précédente formule Franquin réalisait déjà, en haut et à gauche, un petit dessin 
commentaire, mais celui-ci était communément animé avec le personnage de Spirou seul 
ou accompagné. 

Dans cette nouvelle maquette, Spirou apparaissant déjà en haut, il n'est plus obligatoire 
d'utiliser le personnage éponyme du journal. C'est ainsi qu'on verra ainsi arriver d'abord 
des personnages de la Rédaction puis, très vite, des personnages créés de toutes pièces 
et des monstres bizarres qui feront merveille pendant près de 300 numéros. 

Pour ce premier numéro ainsi maquetté, c'est Gaston qui fait la couverture au sens le 
plus large puisqu'on le voit dormant tranquillement sous une couverture rouge que l'on 
devine fort confortable puisque le chat dingue dort aussi d'un sommeil souriant, 

C'est Prunelle qui ales honneurs du premier commentaire. 


JE LEUR DIS : 
POUR LA PREMIÈRE, 
IL ME FAUT 
DU DYNAMISME, 
DE L'ACTION. 


Second épisode de l'aventure d'Archie Cash publiée en récits complets par épisodes espa- 
cés de plusieurs semaines (une formule dont raffolait Thierry Martens, alors Rédacteur 
en Chef, mais qui a contribué à tuer dans l'œuf bien des séries lancées sous cette forme). 


Le premier épisode de 15 planches, « Le déserteur de Toro-Toro » avait été publié 13 se- 
maines auparavant : face à une perte d'autorité de son gouverneur, Toro-Toro se trouve 
sous la coupe tyrannique d'un colonel nazi Achen. Comme ilne s'en laisse pas compter, 
le lieutenant Archie Cash a déserté pour rejoindre le camp des révolutionnaires. Ambian- 
ces glauques et gros bras, Archie estrecherché et sa tête est mise à prix. 


Il en faut pour tousles goûts, mais ce genre de thèmes, abordés avec tant d'élégance par 
un Giraud dans Blueberry, ne ressemble ici qu'à un déballage de bobybuildés alcooliques 
assommés par des couleurs sans nuances. Le scénariste, Jean-Marie Brouyère était un 
rêveur ami des hyppies de l'époque : Hislaire, Geerts.. on s'est toujours demandé com- 
ment il pouvait produire en même temps, et avec les encouragements de Thierry Mar- 
tens , de telles horreurs. Mais il faut dire que ses autres séries, plus gentilles et poétiques 
n'avaient aucun succès. Dame, il faut bien manger ! 


Dans ce numéro, Francis entame le premier d'une série de 4 récits complets articulés au- 
tour du thème de la pollution. Bien entendu, pas question de savants discours didacti- 
ques, mais de gags mettant en scène Marc Lebut, sa Ford T et son voisin Goular. 


Pour cette première exploration du sujet, Marc Lebut a trouvé un remède simple à lapol- 
lution par les cheminées : puisque les cheminées polluent, il suffit de les boucher... à no- 
ter que ce premier récit est scénarisé entre autres par Tillieux, Franquin, Peyo et Jean 
Noublie. 


ER 700 us jm ane 


Dans ce numéro, un récit complet de 2 héros peu connus et relativement épisodiques : 
Hobby et Koala. Gennaux au scénario, Willy Lambil au dessin mettent en scène un Kan- 
gourou (Hobby) et un koala (Koala, il ne se sont pas foulés) et un kookaburra (consultez 
votre dictionnaire) prénommé Kookaburra (re pas foulés), sorte de bande dessinée ani- 
malière dans laquelle les personnages ont des comportements humains mais un aspect 
d'animal. Ils sont donc bipèdes et portent en général des vêtements (l'originalité est que 
certains animaux, notamment Kangourou et Kookaburra sont de vrais animaux. Le kan- 
gourou saute et le kookaburra vole (maintenant vous savez que c'est un oiseau puisque 
vous avez consulté votre dictionnaire). Ce trio avait fait ses débuts dans un mini-récit scé- 
narisé par Yvan Delporte et baptisé simplement : « Kangourou, koala et Kiwi contre Koo- 
kaburra ». 


Cette fois-ci, une troupe de moutons scouts à maille à partir avec un dingo qui aimerait 
bien s'en manger un petit. Heureusement nos héros seront là pour empécher le massa- 
cre des bébés moutons. 
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Roba, l'ami de longue date et ancien collaborateur de 
Franqui 
au train électrique. C'est à 2 membres de la Rédac- 
tion : Lebrac et Jef Van Schrijfboek que Franquin 
confie le clin d'oeil de ce numéro 1761 à son ami. 


fait la couverture avec Boule et Bill jouant 
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Un Spirou très spécial, même s'il compte le même nombre de pages que d'habitude : il 
consacre à la fois les 25 ans de Buck Danny et son retour dans un épisode parmi les me 
leurs : « La vallée de la mort verte ». C'est en effet une aventure qui se démarque des 
autres en ce sens qu’il ne s’agit pas cette fois-ci d'une menace sur le Pentagone, ni d'un 
nouvel avion qu'il faut protéger ou tester, ni de menaces soviétiques, mais d'un problè- 
me très ancré dans son époque qui est celui des cultures de pavots et des ravages que 
fait la drogue dans les pays pauvres encore plus que dan les pays de l'occident. 


En outre, ce spécial 25 ans propose un dossier fort intéressant de 8 pages retraçant les 
différentes aventures du trio Danny, Tumbler et Tuckson, ainsi que, cerise sur le gateau, 
une aventure en 2 planches réalisée par Victor Hubinon seul qui, comme chaque fois 
qu'il en a l'occasion dans des spéciaux, réalise une satire désopilante de Buck Danny dont 
le titre est « Cet homme est un héros, pourquoi ? ». On regrette en lisant ce genre d'his- 
toire, qu'Hubinon ait si peu donné dans ce genre humoristique. 


« Robots pour les gorilles », tel est le titre de l'aventure 
de Jack Attaway et Sammy Day qui démarre dans ce nu- 
méro. Cette fois Sammy et Jack vont devoir protéger 2 
frères jumeaux, 2 savants qui chacun de leur côté met- 
tent la dernière main à un robot de leur invention. Le 
problème c'est qu'il faudra à la fois veiller à empêcher 
les gangsters de s'emparer des 2 robots, mais auss in- 
tervenir entre les deux jumeaux qui se font une compé- 
tition farouche et qui sont prêts à tout sauf s’aider l'un 
l'autre. 


C'est l'époque des premières aventures des Gorilles, li- 
mitées à 22 planches. Et ce format donnait encore plus 


de punch aux scénarios de Cauvin. C'est dommage que 
par la suite la série se soit formatée. Elle y a perdu en 
concision, ce qui est regrettable lorsqu'on voit certains 
titres qui auraient pu avantageusement se raconter en 
22 planches au lieu de 44 remplis de running gags las- 
sants. 


CHEZ BPERCK 
IL A TONOURS 
DES CARACTÈRES 


BIEN TREMPES.. 


Nm um 7 27 


Poursuite de l'évasion compliquée des 2 forçats du pénitencier d'Osborne, avec toujours 
en otage la jeune Bella, filleule de Slim Sullivan, le collègue de Jess Long au FBL. 


Les choses ne s’arrangent pas pour le duo car La police et Slim sont à leur poursuite avec 
des chiens renifleurs. 


De son côté, Jess poursuit son enquête sur une affaire qui semblait close. On imagine 
qu'il y aura peut-être un rapport entre les deux affaires... 


_VOUS CONVIENT | 
À UN CHARMANT 
DÉJEUNER SUR L'HERBE 


Arnaud de Casteloup, le héros de Jadoul et Derib revient... Après plusieurs récits à suivre 


servant à introduire le personnage, c'est id le premier et du reste ultime récit à suivre de 
ce héros médiéval. On est assez proche de l'univers de Johan et Pirlouit si ce n'est que le 


dessin de Derib est réaliste. 


Arnaud va affronter des brigands qui ont enlevé Nicolette, la fille du braconnier… Mais 
est-elle vraiment sa fille ? 


Dérib n'a pas encore trouvé sa voie sur le plan du scénario. Au niveau du dessin, par 
contre, il a choisi définitivement d'abandonner le monde de Peyo pour le studio duquel il 


a travaillé. 


C'est au tour de ‘Moiselle Jeanne de faire l'éloge de Jean Roba, 
qui illustre cette page de couverture par Bill révant qu'il papil- 
lonne avec ses oreilles faisant fonction d'ailes pour butiner 
une fleur. au grand étonnement d’un colibri qui le regarde. 


Début de la seconde grande aventure de Yoko Tsuno : « L'orgue du Diable », au cours de 
laquelle Yoko fera très vite connaissance de l'organiste Ingrid Hallberg, en la sauvant de la 


noyade, poussée par un inconnu: 


Une très belle aventure de notre héroïne japonaise qui fera découvrir aux lecteurs de 
Spirou un orgue qui provoqua des morts au XIVème siècle du fait des sons qu'il produi- 


Plus personne ne devait toucher à cet instrument qu'on disait diabolique et qui avait été 
condamné au silence, pourtant... 


Couverture amusante pour ce numéro en hommage à la sirène de De Gieter, mais dans 
laquelle se retrouve également Natacha. On comprend pourquoi en lisant le récit auquel 
faitréférence cette couverture : « La traversée de Paris ». 


Retour ou plutôt suite de l'aventure de Tôôêt, la sirène qui chante faux, et Puit le pé- 
cheur de perles qui va conduire les deux héros le la Polynésie jusque vers Paris, en com- 
pagnie du célèbre modiste Coco Banane. Tout un ensemble de récits complets cohérents 
qui serviront finalement de préambule à la seule aventure publiée en feuilleton à suivre 
du duo : « [i]Toot à Paris{/i] », qui débutera moins d'un an pus tard au n° 1802. 


Dans la veine habituelle de cette série, De Gieter propose ici une suite de gags essentiel 
lement visuels se déroulant sur un bateau mouche dont l'hôtesse n'est ni plus ni moins 
que Natacha, qui a gardé pour l'occasion sa tenue d'hôtesse de l'air. Un clin d'oeil de l'au- 
teur à Walthéry, son collègue du studio Peyo. 


Patri 


scénari 


k Léman, toujours sous la plume de Christian Denayer et 
de Michel Vasseur alias André-Paul Duchâteau. Une 
course automobile, des accidents à chaque page, une voiture 
piégée... Ca ressemble à du Michel Vaillant mais avec un dessin 
moins chaleureux. En tout 17 pages avec un peu de mélo pour 


finir : Ah, j'ai été trop trop méchant mais j'avais des excuses. 
Mais non ! On a failli tous mourir mais on te pardonne. Allez je 
t'offre mon carambar ! 


Pour ce dessin de couverture, Franquin renoue avec un de ses 
running gags de l'époque où il dessinait les bandeaux supé- 
rieurs de couvertures : il mettait Gaston 
dans une posture en rapport avec l'aventu- 
re présentée et concluait : « C'est la der- 
nière fois que je présente une couverture » 
.… OÙ Sa variante inverse. 


C'EST LA \ 


DERNIÈRE 6 \ 


Retour de 


, dans « L'empire de Satan », second volet 
de cette aventure commencée avec « L'archipel de l'épouvante ». Tout avait démarré avec la 
nouvelle d’une invasion de crabes géants sur un lointain atoll du pacifique. Brice Bolt y est 
envoyé en reportage et découvre qu'il ne s’agit pas d'un canular en découvrant une pince 
de crabe géante. Ils reçoivent également le récit d'un pécheur nommé Péa-Péa, porté d 
ru à la suite d'un cyclone, qui raconte avoir été capturé par une tribu canaque qui sac 
des prisonniers à un monstre énorme. 

C'est pour libérer les prisonniers et en savoir plus que Brice Bolt, accompagné de Luc Defer- 
re, reporter du journal concurrent, unissent leurs efforts... 


Pour la petite histoire, ce diptyque, dessiné par Aldoma Puig sur scénario de Jean-Michel 

Charlier, était au départ une aventure de Marc Dacier, ce qui explique le héros reporter au 

journal « L'Eclair ». Mais entre « Marc Dacier » dont la collection d'album avait êté arrêtée, 

et une proposition au Lombard avec un nouveau héros « Luc Orient » scénarisé par Greg 

{albums assurés vu que Greg était le Rédacteur en Chef), Eddy Paape n'avait sans doute pas 
hésité longtemps. 


Cest donc avec un nouveau des- 
sinateur et en changeant juste le 
nom du journaliste que Charlier 
avait rebondi avec son scénario. 


On note néanmoins que les 
goûts changent car lorsque 
Thierry Martens décida de sortir 
en album les 13 aventures de 
Marc Dacier en 1980, les albums 
se vendirent très bien et les ti- 
tres inédits furent presque aus- 
sitét épuisés. 


Numéro spécial Printemps avec une couverture double mettant en vedette Benoît Brise- 
fer à qui tous les héros viennent souhaiter bonne fête (qui tombe le 21 mars comme le 
printemps). 

Outre divers récits courts sur le thème du printemps, ce numéro voit également le début 
d'une nouvelle aventure de Benoît Brisefer : « Lady d'Olphine », qui permet de retrouver 
la mamie indigne créée pour le deuxième album des aventures de petit garçon fort, très 
fort, très très fort mais que personne ne le croit parce que chaque fois qu'il veut montrer 
sa force il attrape justement un rhume et perd alors toute sa force. 


Fu 


La couverture intérieure, sans marge, représente une pieuvre gigantesque en référence à 
l'aventure de Brice Bolt commencée la semaine précédente. 

On imagine aisément que Franquin n'avait pas précisément d'idées pour illustrer deux 
semaines de suite la même aventur: 


C'est donc Alain D. qui s'est chargé de la marge. 


BENOIT BRISEFER, 
UN HEROS QUi À 
LE VENT EN POULPE ! 


Le Flagada et Alcide font la couverture en rapport avec « Les pépins de la pêche », histoi- 
re complète qui paraît dans ce numéro : pour ses Pâques, le Flagada offre à Aldde des 
œufs en chocolat ainsi que 2 lapins... Oui mais deux lapins roses du Tibet, dont la carac- 
téristique est leur qualité exceptionnelles de rapidité de reproduction. Quand on sait 
qu'Alcide et le Flagada vivent sur une île on imagine très bien où cela va mener nos hé- 
ros. 


C'est sous ce titre générique « Les pépins de la pêche » que Charles Degotte réalisa de 


nombreux gags de son célèbre oiseau gros mangeur de pignoufs.… 


C'est la Ford T qui est en couverture pour ce numéro qui souhaite de Joyeuses Pâques à 
ses lecteurs. 


A cette époque, le numéro spécial de fin mars avait quelque peu délaissé le thème, peut- 
être trop religieux, de Pâques, pour le remplacer par celui du printemps. C'est pourquoi 
le numéro Spécial était paru 2 semaines plus tôt. 


Franquin réussit la prouesse de 
faire en un seul dessin un din 
d'œil à l'illustration de couver- 
ture montrant une tente de 
camping dressée sur la Ford T, 
et un autre à Pâques, avec les 
œufs qui sortent de la cloche 
de la vache. 


€, toujours farceuse, fait la couverture du journal an jouant à la sarcière avec les 
ustensiles de travail des employés municipaux qui entretiennent la voirie... 


C'est en 1959 que Maurice Tillieux crée le personnage de César, qui paraîtra sous forme 
de gags hebdomadaires en noir et blanc pour l'hebdomadaire « Le Moustique ». 

Il réutilisera ce personnage dans le journal de Spirou dans des récits courts et complets 
réalisés à l'occasion de numéros spéciaux, mais c'est en 1972 que César et Ernestine - qui 
n'est pas sa fille mais celle de l'agent de police - s'installent dans le journal de Spirou en 
gags hebdomadaires. 


Les gags ne sont pas nou- 
veaux, ce sont ceux du Mous- 
tique qui ont juste été colori- 
sés, mais pour la plupart des 
lecteurs, ceux-ci sont accueil 
lis comme une nouveauté. 


IL DESSINE BEL, 
TILUEX 


OUI, ET PUIS 

AU JOURNAL 

IL EST LE SEUL CAPABLE 

DE CASSER UN CARREAU 

À CINQ MÈTRES, 
EN LANGANT 


UV CALEMBOUR 


Boule et Bill font la couverture. C'est quelque chose de courant en soi, mais ce qui frappe 
c'est l'art de l'auteur : en un seul dessin Roba arrive à donner au lecteur l'idée de tout ce 
qui s'est passé en amont du dessin présenté. Cela s'imagine très bien : Boule appelle Bill 
pour lui proposer de jouer au cirque, il lui propose de sauter dans un cerceau sur lequel 
est tendue une « peau » de papier. Très fier Bill saute dans le cerceau.. et arrive le dessin 
unique : il crève le papier et derrière était caché le papa de Boule avec une bassine pour 
que Bill prenne son bain. 

De nombreux dessinateurs professionnels ont évoqué l'écueil qui frappait leurs débuts : 


ils racontaient en plusieurs cases, voire en une planche entière, une action qui aurait eu 
beaucoup plus d'impact en la condensant, en laissant suggérer le non dit... 


En condensant ainsi le gag sur un dessin unique Roba confirme, s'il en était besoin, tous 
ses talents de scénariste. 


CECI 
S'APPELLE BILL AU BAIN : 
BOULE 5€ FAIT DE LA BILE 
ORNE BOULE VEUT Herres 
L'EAU ,,.MAIS 
PAPA BOULE EST HABILE 
ET COMHE- UNE Eae 
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Blutch et Chesterfield quittent Fort Bow pour une nouvelle affectation. Arrivés dans leur 
nouveau campement. Ce qu'ils ne savent pas c'est que là bas, le Général commandant 
n'arrive pas à trouver de volontaires pour une mission qui s'avère être quasi impossible, 
même avec une alléchante prime de 1500 dollars à l'appui. 


Souhaitant faire bonne figure dans cette nouvelle affectation, nos deux héros arrivent et 
signent, sans le lire, un contrat qui les oblige à jouer les francs-tireurs à l'arrière des li- 
gnes ennemies. Deux me , qui connaissent bien le terrain, les escorteront. 


Leur folle équipée commence. ls doivent pratiquer la politique de la "terre-brûlée" en 
détruisant tout : les voies ferrées, dépôts de munitions, trains, récolte de coton, etc. 
Y parviendrontils 2... Dans quelles conditions 2... En reviendront-ls vivants pour toucher 
la prime ? Ce serale thème de « Et pour quinze cent dollars de plus », la nouvelle aventu- 
re qui commence dans ce numéro. 


Dans ce numéro, un épisode de la Ford T dans lequel Marc Lebut a décidé de passer l'as- 
teur partout, aussi bien chez son voisin que dans la rue... On imagine déjà les gags 
que peut générer une telle initiative, mais Francis va plus loin. 


Cet aspirateur est une grosse machine installée sur la Ford T et quand le sac est plein il 


s'éjecte automatiquement... ce serait parfait s, en retombant, le sac n'explosait systéma- 
tiquement, répandant ainsi toutes ses saletés à l'endroit de la chute. 


CE 


A RAISON, 4 ä 
Nos P'TITS FOUMONS 


Retour de Gil Jourdan cette semaine, dans une grande aventure à suivre « Sur la piste 
d'un 33 tours ». 

Tout commence avec la sortie du dernier vinyle de Greta Love, la dernière coqueluche 
des hitparades avec son tube « Mon flic à moi ». Libellule vient d'acheter ce 33 tours 
pour l'anniversaire de Crouton (tous les goûts sont dans la nature, précise Libellule) m 
à peine sorti du magasin, il se fait renverser par un cycliste qui timbalait également le 
même disque. Choc, 
je dois m'estimer heureux ? » « Hein ? pourquoi ? » « Parce que vous auriez pu conduire 


ogues comme sait en ciseler Maurice Tillieux : « Je suppose que 


un char d'assaut »... chacun repart avec son disque sauf que lorsqu'il arrive là où il a ren- 
dez-vous, l'homme au vélo a une mauvaise surprise : en mettant le disque sur la platine, 
c'est Greta Love qui chante « Mon flic à moi ». 


Visiblement ce n'est pas cela qui était attendu... s’ensuivront de folles poursuites parse- 
mées de gags et de bons mots pour récupérer le « bon » faux disque de Greta Love qui, 
on l'aura compris, s'est retrouvé par erreur entre les mains de Crouton. 


De façon récurrente Roba est en couverture. 
Cette fois Le dessin représente Boule et Bille face à la télévision. On comprend que le 
scénario présente un chien qui bondit sur le héros du film, ce qui permet à Bill d'afficher 
un sourire de satisfaction alors que Boule, lui, est très inquiet. 


dessin de marge est en noir et blanc ? Nul ne le sait, Franquin auraitil livré 
au dernier moment ? 


UT 


LU À 
DU SUSPENSE 
DANS L& FEUILLETOW, 
CUEZ 


Maurice Tillieux continue la livraison régulière de gags de César et Emestine en une plan- 
che présentée le plus souvent en 2 demi-planches placées côte à côte sous la rubrique 
« Au pied de vos lettres » qui, comme le titre l'indique, est la rubrique du courrier des 
lecteurs, Des gags toujours pleins d'humour. 


Cette chaussure qui parle est en rapport avec le dessin de couverture de la semaine, re- 
présentant en arrière plan César interrogeant Eglantine, sa femme de ménage, sur le fait 
qu'il ne trouve plus ses chaussures, et pour cause : c'est Ernestine, la fille de l'agent de 
police, qui les utilise comme bateau dans la baignoire de César. 


Encore un dessin qui n'eut pas la chance (ou le temps) d'être colorisé. Il est intéressant 
de voir que ce dessin qui paraît tout simple est néanmoins porteur d'un humour au se- 
cond degré que l'on ne saisit pas forcément au premier abord. 


Dans la précédente histoire intitulée « Le pays de lamort », nous avions laissé la patrouil- 
le des Castors dans la province de Luango, au Moanda (dont le nom évoque naturelle- 
ment de Rwanda). Un étrange et effroyable fléau s'est abattu sur cette province : une lè- 
pre inconnue qui détruit toute végétation, tue le cheptel et rend malades les paysans, 
transformant peu à peu cette région riche et prospère en un désert, La population affo- 
lée quitte ces terres devenues hostiles. 

Le président Lambayéké a appelé à l'aide un des biochimistes européens les plus réputés, 
le professeur Bridoison, qui n'est autre que le père de Faucon, l'intellectuel de la Pa- 
trouille des Castors. C'est ainsi que les 5 jeunes gens vont se trouver dans ce pays et ai 
der les populations, sauver des malades, Cette proximité va leur faire découvrir que cha- 
que fois que la lèpre des arbres arrive dans un secteur, elle est bizarrement annoncée par 
des signes maléfiques tracés sur leshuttes et par des hurlements venus du ciel. 

Devinant qu'il y a des agissements cra- 
puleux derrière tout ça, les Castors en- 
quêtent, pistent et finissent par sur- 
prendre un homme, Makala, en fla- 
grant délit alors qu'il apposait les s- 
gnes maléfiques sur l'église du village 
de Nizi. Ils le font prisonnier mais un 
petit avion survient et mitraile le 
groupe, blessant grièvement Makala, 


« Les démons de la nuit », qui est donc 
le second volet de cette aventure, re- 
prend le récit juste après cet attentat, 
alors que les Castors et le Professeur 
Bridoison essaient de rapatrier Makala 
à l'hopital pour qu'il puisse être sauvé 
et aider à mettre nos amis sur la piste 
de ceux qui répandent la maladie et la 
désolation. 


Spécial vacances avec une couverture de Jidéhem... A l'in- 
térieur, plusieurs histoires thématiques, comme à l'habi- 
tude, avec notamment Barbe-Noire dans « Brèves vacan- 
ces » ou les Krostons dans « Les Krostons partent en va- 
cances ». Un moment de détente de Lambil avec ses hé- 
ros épisodiques Hobby et Koala dessinés dans un style hu- 
mor 
T visite les Burg ». 


que animalier, ou encore un Marc Lebut : « La Ford 


En couverture intérieure un grand desan d'Aldoma Puig, 
un dessinateur catalan très présent à cet époque, mais 
dont le dessin n'arrivera pas à séduire le lectorat de Spi- 


rou malgré son élégance, mais avec des mises en couleurs 
très expressives, qui ont choqué à l'époque. Cette très 
belle couverture illustre le récit de l'Oncle Paul contenu 
dans ce numéro « La jeunesse de Salvatore » racontant la 
jeunesse de Salvatore Rosa, peintre napolitain du XVIIè- 
me siècle. 


Pas de marge, donc pas de dessin de Franquin. C'est Alain 


D. qui s'en est chargé 


MERCI POUR LE FEU, 
MON BRAVE ! 


Jack Attaway et son acolyte Sammy Day sont de retour dans « Les Gorilles marquent des 
poings » et, comme le titre le suggère, l'aventure se déroule dans le milieu de la boxe. 


Coquelicot est un boxer q 
gangsters qui se ramasse pas mal d'argent avec son propre boxeur et n'a pas envie qu'un 
rival vienne lui prendre la vedette. Pour régler la question façon mafia, c'està-dire pas 
de concurrence donc un seul sur le ter 
ra celui qui restera. On comprend qi 


gagne, et ça ne plait pas à tout le monde : une bande de 


Il est décidé qu'un combat loyal détermine- 


ya un mot de trop dans ce projet, c'est « loyal ». 


Comme on peut donc l'imaginer, les gangsters voudront empêcher Coquelicot de en- 
traîner afin qu'il 


perde. C'est là que Sammy et Jack vont être appelés à la rescousse... 


« Animoso à Toro-Toro » et c'est reparti pour 14 pages de guerilla, de bagarre et de héros 
bodybuildés sous forme qu'un grand chapitre. 


Le colonel Achen (prononcer à l'allemande en se raclant la gorge) va être renversé : Ar- 
chie et sa bande vont porter au pouvoir un nouveau maître en la personne d'Animoso. 


Toro-toro est libérée, tant mieux. On n’entendra plus le colonel qui fait la guerre en cra- 
vate s'exclamer & Der Teufel » toutes les 3 cases. 


Début d'une nouvelle aventure des petits hommes : « Les petits hommes au Brontox- 
que ». Le Docteur Hondegger vient de faire une nouvelle invention : un produit qui per- 
met de changer de taille. Pour les petits hommes se serait l'occasion de retrouver leur 
taille normale. Mais Renaud convainc le Docteur que changer à nouveau de taille n'aurait 
pas de sens et que cette i er. Hondegger comprend les arguments de 
Renaud et se résout à détruire ses formules, mais il ne peut résister à la tentation de fai- 
re un essai sur lui-même et ça marche. 


vention est à oul 


Malheureusement il est observé par l'espion d'un pays totalitaire qui voit dans ce produit 
miracle une possible arme de guerre extraordinaire... 


‘_DES HERos 
TOUT PETITS 


v.. 


Fr: UN GRAND 
»__ DESSINATEUR 

f 
Née 


Encore une histoire délirante de Marc Lebut et sa Ford T qui, depuis quelques mois, se 
préoccupe de tout ce qui concerne la pollution. Bien entendu les solutions qu'il imagine 
sont totalement loufoques et, cette fois encore, on ne dérogera pas à la règle puisqu'elle 


estle fondement même de l'avalanches de gags. 


Cette fois, « La Ford T prend l'eau », c'est à dire que pour désencombrer les rues et dé- 
polluer l'a 
ture, il emprunte de lit des rivières. Et pour démontrer le bien fondé de cette idée, il n'a 
sur trouvé personne de plus indiqué que son voisin Goular. 


Marc Lebut a trouvé la solution : lorsqu'il doit se rendre quelque part en voi 


Jess Long, Spirou n° 1787 daté du 13 juillet 1972 


Chose étonnante, Franquin n'a pas dédicacé son dessin. On ne sait pas à quel héros il s'a- 
dresse. En fait, le dessin de couverture illustre la publication d'une aventure de Jess Long 
en récit complet de 14 planches : « Les ombres de feu », par Maurice Tillieux et Arthur 
Piroton. C'est la première courte aventure de ce héros. On entre d'emblée dans une at- 


mosphère plus oppressante que dans les précédents récits. 


Jusqu'à présent cette série avait été proposée en 3 aventures à suivre de 30 planches 
chacune. Un format un peu bâtard, en tout cas si l'on veut penser aux albums. L'arrivée 
de récits de 14 à 16 planches, plus denses, va donc permettre d'envisager la publication 
en albums (30 + 14 pages donne le fameux 44 planches standard) mais aussi d'élargir le 
champ d'action des aventures de ce héros en allant dans des domaines plus glauques et 


plus concentrés qui vont faire le véritable succès de cette excellente série. 


On entre là dans la 
meilleure période, qui 
s'arrêtera, hélas, avec 
le décès de Maurice 
Tillieux en 1978. 


La suite verra l'inspec- 
teur du FBI. revenir à 
des scénarios plus 
conventionnels et 


moins convaincants. 


Début d'une nouvelle grande aventure de Barbe-Noire : « Barbe-Noire joue et perd ». 
Bon Papa (on suppose que c'est le grand père de Barbe-Noire... ceci n'a jamais été vrai- 
ment précisé) a une idée nouvelle pour s'enrichir : fini la piraterie, Barbe-Noire va épou- 
ser une femme du monde très riche et ainsi la fortune sera faite... 


Cependant l'affaire est loin d'être dans le sac, car pour épouser une femme du monde il 
d'être un homme du monde. Vu les antécédents de Barbe noire, 


ce n'est pas gagné ! 


Comme on pouvait sy attendre, apprendre les bonnes manières à Barbe-Noire s'avère 
une entreprise à peu près aussi désespérée que d'apprendre des comportements virils à 
Albin de « La cage aux folles»... 


MAIS ; 
ŒUAND IL SAGIT 
DE COMPATTPE 
LA MÉLANCOLIE 

REMACLE € ne 


C'est le retour de Tif et Tondu dans « Les ressuscités », une aventure inspirée par deux 
parmi les premi 


res aventures de Félix, Allume-gaz et Cabarez : « Les ressuscités » et 
« Fausse monnaie », deux aventures au départ sans aucun lien entre elles, mais que 
Maurice Tillieux a très astucieusement mixées pour en ressortir cette aventure du chau- 
ve Tif et du chevelu Tondu. 


Détail amusant, sans le vouloir, cette aventure et celle de Sandy « Les revenants de Pinki- 
la » qui démarrera 3 semaines plus tard sont conçues avec un synopsis quasiment identi- 
que. 


Boule et Bill font un vœu en voyant passer une étoile filante dans le ciel nocturne. Tel est 


le sujet de cette nouvelle couverture de Roba à laquelle Franquin répond avec toujours 
autant d'amitié. 


(ANIormiare à Marat Gouin, Spirou n°1792 daté de 19 ao 1972 


Retour de Caline et Calebasse dans une aventure à suivre : « Tous contre un... un contre 
tous ». Calebasse apprend fortuitement qu'un attentat va pulvériser le carrosse Royal 
lors de son passage dans la capitale... 


1l va donc falloir préveni 
tait pas si facilement... 


le roi de toute urgence... et en ce temps là l'urgence ne se trai- 


Début d'une nouvelle aventure de Sandy et Hoppy : “Les revenants de Pinkila”, 26 ème 
aventure de ce sympathique australien. C'est une histoire de mine abandonnée qui ne 
produit en principe plus d'or et dont il semble pourtant que certains n'ont pas envie 
qu'on s'en approche. Est-ce qu'un nouveau filon aurait été découvert où estce autre 
chose ? 


Ca commence avec deux voyous qui cherchent la bagarre et ça se termine avec les mê- 
mes q 


Cette aventure sera reprise sous le n°9 de la collection d'albums en noir et blanc propo- 
sée par Magic Strip à partir de 1980. En effet, bien que ce héros ait connu 29 aventures 
pendant 15 ans dans le journal de Spirou, il n'aura eu droit, durant toute sa carrière, qu'à 
un album dans l'éphémère collection bas de gamme « Okay » (autant dire pas grand- 
chose) et un autre de la collection « péchés de jeunesse ». 


ee Cest seulement en 2008 
Le que les éditions du coffre à 
BD - éditions spécialisées 


AH, our | es mr 
/ UNE BONNE AVENTURE EN 


collection intégrale en cou- 


DE leurs. Cette collection sera 
vendue de façon classique 
en librairie à partir de 


2012. 


Une grande page de couverture pour le Flagada qui nous propose dans le journal un nou- 
veau gag en 1 planche sur “Les pépins de la pêche ». 


Comme toujours nonsense et calembours sont au rendez-vous... Un peu comme pour 
Sandy et Hoppy, on ne comprendra jamais qu'une série aussi drôle et une bestiole aussi 
originale que le Flagada aient pu être exclus du catalogue albums de Dupuis tout en 
étant publiés dans le journal de 1961 à 1988. 


«Les pépins de la pêche » fut le titre générique utilisé pour une série de 84 gags parus 
entre 1968 et 1974, en alternance avec des récits complets et des histoires à suivre. 


DES VACANCES 
1) TOUTE L'ANNÉE / 


Mare Lebut, Spirou n° 1794 daté du 31 août 1972 


La Ford T continue ses ravages danse cadre de salutte antipollution.… 


Encore une avalanche de gags dont cette fois un air de déjà vu puisque Marc Lebut, pour 
lutter contre la pollution, place un ballon derrière son pot d'échappement... ça rappelle 
étrangement un gag de Gaston portantle n° 448 et publié dans Spirou n° 1507 du 2 mars 
1967 puis dans l'album Gaston n° 6 « Des gaffes et des dégâts »... hmmm Monsieur Ti 
lieux ! 


Heureusement cette aventure en 8 planches propose bien d'autres gags, comme celui 
très drôle du coq sur un clocher qui choit sur une table en terrasse de restaurant, faisant 
s'envoler un poulet rôti qui er sur le clocher àla place du cog. 


Hommage à Roba, Spirou n° 1795 daté du 7 septembre 1972 


Roba crée beaucoup de couvertures du journal à cette époque. Il est toujours amusant 
de voir la partie de ping-pong amicale que se livrent les deux auteurs, amis et partenaires 
de longue date puisque Roba à commencé dans le studio de Franquin. 


Le dessin de Franquin illustre ici le gag de Roba mettant en parallèle la chute des feuilles 
de l'automne avec la chute des feuilles qui échappent du dossier de Boule mais que 
seul Bill a remarquées. 


ou lues FEUILLES 
TOMBENT DTA cé 


> 


Anathème le rat, prétend avoir été la victime de plusieurs attentats, il se cache partout 
où il peut. En l'occurrence dans le gâteau d'anniversaire de Sibylline. C'est ainsi que dé- 
marre cette nouvelle aventure de Sibyline sur scénario de Paul Deliège : « Sibylline 
contre les pirates ». 


Se sentant tourner en rond, et désireux de renouveler un peu ses thèmes, Macherot fait 
une nouvelle fois appel à son ami Deliège pour scénariser un récit court de sa petite sou- 
ris fétiche, Cette collaboration durera plusieurs années et donnera naissance entre au- 
tres à deux longues aventures à suivre en 44 planches. 


VAR a 277 amener ane 


Après quelques 


e de 30 planches, Tillieux propose à son ami Arthur Piro- 
ton un second scénario en 14 planches « Le bouddha écarlate » dans lequel Jess Long 
monte un faux attentat « mortel » contre son collègue du FB.I. Sim Sullivan, ceci afin 
d'arriver à infiltrer la mafia et en particulier la bande Butch Slep dit « Le bouddha écarla- 
te », un patron de gang que personne ne voit plus suite à une maladie de peau qui l'a dé- 
figuré. 


Une intrigue bien ficelée qui aura l'honneur de donner son titre au premier album de la 
série « Jess Long » en 1976. 


Plus encore qu'à la série Jess Long, c'est au dessin de Piroton que Franquin rend homma- 
ge. Etil faut bien reconnaître que c'est là une réalisation de virtuose | 


| DÉCOUVREZ UN 
PiROTON 
| VIRTUOSE., 

è 


ag ar 170 2 pme 17 


Encore une histoire totalement débridée concoctée par Maurice Tillieux qui ne cesse, 
tout au long de cette histoire complète en 6 planches, de jouer sur les mots augmenta- 
tion et diminution. car Goular a rendez-vous avec son patron à la gare de Fouilly-les 
fouilles pour une hypothétique augmentation (de salaire) promise il y a 21 ans... 


Voici le genre de dialogue que l'on peut lire entre Marc Lebut et son voisin Goular : 
«Vous n'allez pas vous diminuer pour une augmentation, non ! ». 


 Etune vache de Franquin en prime... quelle bonheur | 


TTFLLTEUX 
DEUX BOUTE-EN-TRAIN 
AU ONT TROUVÉ 
LEUR VOIE 


Gaston rendant hommage à Boule et Bill... la tête du chat vaut à elle seule tous les com- 
mentaires | 


V4 


? À 


CUAQUE SEMAINE, 
ÉPISODE 


ON 
D'UNE VIE DE CHIEN 
\PemenEe 7 
. ° 


Cantonnés à des aventures en 22 planches, Sammy Day et Jack Attaway étaient jusqu'à 
présent les héros d'aventures extrêmement dynamiques et visuelles, que le nombre de 
planches obligeait à beaucoup de concision. Pour pouvoir mieux développer les sujets - 
mais était-ce une bonne idée ?- Berck et Cauvin entament ici leur premier grand 44 plan- 
ches : « Rhum Row ». 


On les retrouve dans une banque en train de retirer tranquillement de l'argent, lorsque 
survient un braquage qui échoue grâce à l'intervention de Jack puis de Sammy. Très vite 
la banque se transforme en lieu d'une gigantesque bagarre et le gangster est arrêté. 


Scotchée par tant d'e 
contre la “Rhum Row” : des kilomètres de bateaux ancrés à la limite des eaux territoriales 
et remplis de whiskies, bières et autres alcoolsinterdits. 


té, la police propose à nos deux héros de les aider à lutter 


&e 
PE 4 


Tandis qu'itoh Kata fait un faux départ de Champignac, de curieux individus rédent au- 
tour du château, scandant une devise déjà connue sous la plume de Jean-Claude Four- 
: €Longue vie au Triangle ». 


C'est le début de « Tora-Torapa », une grande aventure dont le thème général avait été 
offert à Fournier par Franquin lors du passage de relais. C'était un avant projet devant te- 
en 2 albums à la suite de « Panade à Champignac ». Le radar que l'on voit sur une des 
tours du château dans « Panade » avait un rôle important puisqu'il allait permettre de 
suivre Zorglub pendant son enlèvement (source : « Et Franquin crée la gaffe », entretiens 
avec Numa Sadoul). 

Comme on le sait, Zorglub sera enlevé en effet, et cela nous conduira tout droit en Poly- 
où nos héros feront connaissance de la charmante Ororéa. 


DE 


VE VAIS 
TOUT VOUS DIRE, MOI : \ 
IL 4 AURA 
UNE FANTASTIQUE 
MIGRATION 


52 


Après le voyage mouvementé qui avait conduit nos deux amis Té6ôt la sirène et Puit le 
pêcheur de perles, de la Polynésie jusqu'à Paris, nous retrouvons nos héros à Paris, en 
compagnie du célèbre créateur de mode Coco Banane, dont l'ambition est de transfor- 
mer Téôt en mannequin vedette. 


Si le voyage entre les iles et Paris avait été proposé dans le journal en une suite d'épi 
des « complets » relativement espacés, cette nouvelle histoire, qui en est la suite 
sera publiée pour la première fois en récit 44 planches à suivre. 


Cette histoire très amusante sonnera toutefois le glas de ces 2 héros, que l'on retrouvera 
ensuite seulement 2 fois en court récit avant de disparaître définitivement. 


Archie Cash reçoit une lettre accompagnée d'un chèque de mille dollars, le conviant par 
le biais de cette petite gratification financière, à venir rencontrer à Hollywood les respon- 
sables des studios AC. Caïman films. 


C'est le début d'une longue aventure pour le héros bodybuildé à tête de Charles Bronson 
de Malik et Brouyère, aventure qui, selon la formule chère à Thierry Martens, sera pré- 
sentée en quatre épisodes indépendants à parution sporadique. L'entrée en matière 
consiste en un récit complet de 6 planches : Archie ouvre son courrier et trouve le chè- 
que (présentation du sujet) puis s'ensuit une bagarre (bouche trou pour faire 6 pages 
avant de commencer vraimentla BD dansle second épisode). Voilà, c'est tout. 


On s'éclate à donf ! 


(AREA Eu fa phote au okole Kobe, spiru 1804 dé du 9 novembre 1972 


La nouvelle aventure de Spirou et Fantasio « Tora-Torapa » vient à peine de commencer à 
être publiée dans le journal, que Jean-Claude Fournier travaille déjà au scénario de l'a- 
venture suivante, qui se déroulera au Niokolo-Koba. 


Pour les éditions Dupuis, c'est l'occasion de lancer un grand concours « Gri-gri du Nioko- 
lo-Koba » dont le prix ne sera rien d'autre qu'un séjour safari photo dans cette fameuse 


réserve animalière du Sénégal. Un beau cadeau offert aux gagnants. 


C'est dans ce n° 1804 que commence la première épreuve : un récit est proposé, se dé- 
roulant au Niokolo-Koba, avec, entre les cases récitatives, des cases vierges. Selon le prin- 
cipe des « images chocolat », les concurrents doivent sélectionner, sur la page voisine, les 
images qui illustrent le texte. Il y aura en tout 5 concours à fréquence hebdomadaire, 
avec voyage à la dé pour les 2 premiers de chacun des 5 concours. 


Ce concours sera en outre 
agrémenté de nombreux ré- 
dactionnels. Dans ce n° 
1805, par exemple, un arti- 
cle de 2 pages sur le sujet 


« qu'est-ce qu'un gri-gri ? ». 


Jamais une aventure de Spi- 
rou et Fantasio n'avait fait 
l'objet d'une si importante 
préparation aux lecteurs. 


Cest aussi pour Franquin 
l'occasion de rappeler sa po- 
sition fasse à la chasse... et 
aux armes en général. 


Depuis 2 semaines est commencée la nouvelle aventure à suivre de Sophie « La tiare de 
Matlotl Halatomatl », nem d'un Roi inca composé sur un calembour un peu difficile à 
prononcer . 


La tiare en question, qui confère à celui qui la porte la capacité de traverser les murs, a 
été dérobée au musée. Sophie et son inventeur de père vont partir à la recherche de cet 
objet de grande valeur. Un récit classique scénarisé par Vicq. 


Nm to 108 2m 173 


Gos a tout d'abord travaillé dans l'ombre de Peyo, il a participé ensuite activement à l'a- 
venture des schtroumpfs contre le Cracoucass, il a aidé Franquin pour le scénario de 


« Panade à Champignac » et a déjà réalisé le dessin de 3 aventures de Gil Jourdan. C'est 
enfin pour luille lancement de sa propre série « Khëna et le Scrameustache »... 


« L'héritier de l'inca » fait donc son entrée dans ce n° 1806 de Spirou, permettant de fai- 
Ce 
vilisa- 


re connaissance avec Khéna, un jeune garçon qui vit avec son oncle, l'oncle Georges. 


sera la rencontre avec le Scrameustache, chat extra-terrestre appartenant à une 
tion avancée et une aventure qui permettra à Khéna de connaître son ascendance : né au 
pérou, Khéna estl'héritier de l'inca.… 


Quant au Scrameustache, il sera saisi d'étonnement en découvrant le médaillon que por- 
te Khéna sur lui en permanence : un médaillon illustrant le continent des 2 lunes... Mais 
ça, ce sera pour une autre aventure. 


NON ,CEN'EST 
PAS DANGEREUX 
TOUT SIMPLEMENT, 
,… ÉVITEZ 
D'ÈTRE ATTEINT PAR , 
LEUR AKON 74 / 
! 


QUI WT, 


Démarrage, pour 26 semaines (une lettre par semaine) de 
la Poussyclopédie, sorte d'encyclopédie des chats. Texte 
de Peyo et Delporte, illustrations d'un des membres du 
studio Peyo encore peu connu à cette époque : Marc 
Wasterlain. On reconnaît néanmoins très facilement son 
trait si caractéristique, surtout à cette époque. 


Cette Poussyclopédie est intégralement proposée sur ce 
site inedispirou/la bivbliothèque dans la rubrique « Récits 
sélectionnés ». 


Quelques petites histoires sur le thème de Noël, comme « Mirliton fête Noël » de 
Raymond Macherot, mais finalement pas tant que ça... Ce qui marque ce numéro c'est 
surtout un magnifique gag - maïs peut-on appeler ça un gag - de poésie pure avec le 
marsupilami : « Marsupilosités », et le début d'une nouvelle aventure, très attendue, des 
schtroumpfs : « Schtroumpf vert et vert schtroumpf ». 


Comme il l'avait déjà fait sous couvert du gentil monde des schtroumpfs en traitant la 
question de l'absolutisme et de la soif de pouvoir qui transforme le plus gentil des hom- 
mes en despote dans l'album « Le Schtroumpfissime », Peyo va brocarder id de façon 
subtile la grande problématique de la Belgique et des belges, qu'est la querelle luinguisti- 
que. 


Bien sur pour des enfants, qui plus est non belges, ce parallèle ne sautera pas aux yeux et 
il s'agira d'une aventure de tire-bouchtroumpf et de schtroumpf-bouchon, mais lorsqu'on 
relit cet album avec cet angle on y prend un plaisir différent. 


En tout cas pas de marge de Franquin, alors c'est Alain D. qui la schtroumpfée. 


PROBLEMES LINGUISTIQUES RÉSOLUS : 


HÉ LES SCHTROUMPFS, 
SCHTROUMPFEZ MOI LE 
SCHTROUMPF-SCHTROUMPF 
QUI SCHTROUMPFE 
LE SCHTROUMPF ! 


Idée : Dominique 


A Hollywood Archie Cash est reçu par les responsables des studios A.C. Caäiman films. On 
lui projette un film où se mêlent terreur, rites vaudou, chantage destinés à assouvir une 
population entière au service du Président d'une île dirigée par une sorte de tyran et ses 
larbins genre tonton macoutes. 

Dans la mesure où la grande puissance pour q ans a des in- 
térêts dans cette île démoniaque, Archie Cash est mandaté pour neutraliser cette police 
privée du tyran sans compromettre AC. Caïman. Naturellement Archie ne va pas dire 
« Vous êtes aussi pourri qu'eux, je ne mange pas de ce pain là 1 ». Non ! Il va dire « OK », 
car l'argent n'a pas d'odeur, contrairement à cette séri 


availlent les studios C: 


Il ne restera plus à Archie qu'à échapper à un attentat dans les studios pour en conclure 
qu'il y a un traître dans la compagnie, et qu'il faudra le démasquer. 


Et puis, comme s de rien était, Cash part rejoindre l'île où l'attendent des partenaires 
d'action. En tout 14 pages d'images insoutenables signées Malik et Brouyère. 


(AINSI LEbt ete voa, Spirou n°1810 dé du 2 décembre 1972 
Marc Lebut décide de participer à un jeu télévisé pour lequel il faut rapporter un « objet 
mystérieux » dont les caractéristiques sont d'être rouge, bruyant et de dater de 1915. 


Toujours prêt à faire participer son voisin Goular qui, comme d'habitude, aurait préféré 
qu'on ne lui demande rien, Marc Lebut sillonne la ville, tombant sur de multiples hypo- 
thèses qui, naturellement ne sont pas les bonnes : un peau rouge faisant des signaux de 
n enduit de peinture rouge, etc. 


fumée, un journaliste de télé 


Finalement c'est Gou- 


lar qui va l'emporter 

Re . en 

AuEÉI, NOUS AVONS Po he 

NOS MERVEILLEUX vante pete de 
US VOANTE s 


DANS LEUR DROUE Chance : il gagne un 


voyage aux caraibes 


DE MACHINE /7 Huet 


en compagnie de Marc 
Lebut. 


(Aria à are seron, spi 1812 té du 28 décembre 1972 
Lors d'un vol de routine, Renaud entre en collision avec un autre avion du même type 
que le sien. Il découvre que cet avion est une maquette réalisée par un jeune ingénieur 
très doué en aéromodélisme mais malheureusement peu doué pour manœuvrer ses en- 
gins. Renaud va aider ce pauvre bougre à gagner un concours de petite aviation à son in- 
su. Cette victoire lui permettrait en effet de gagner un peu d'argent pour ses études. 


Voilà le thème de ce réc 


complet des petits hommes « Jeunes ailes et vieille tige » qui 
constitue le grand chapitre de la semaine. A noter que ce titre est un double hommage à 
Jijé et Tillieux. 


Couverture neigeuse d'actualité proposée par Roba en ce dé- 
but d'année 1973, puisque Boule a fabriqué avec son papa un 
grand os bonhomme de neige pour Bi 
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Cette semaine, une des aventures complètes de Jess Long parmi les plus extraordinaires : 
«Les masques de mort » raconte une histoire sordide d'adolescents enlevés par un malade 
pas que mental. Il s'agit de l'adaptation par Tillieux d'un ancien récit de Félix intitulé « La 
momie mène la dance » et paru en 1951. Ces deux récits sont proposés dans leur intégralité 
thèque, dans la rubrique « Récits sélectionnés ». 


Dans Félix, ce sont des chats qui disparaïssaïent, et c'est sur cette nuance, évidemment très 
importante, que va se transformer le scénario si bien que, mis à part cette question de gref- 
fes ainsi que le décor initial du terrain vague, commun à la fois aux chats et aux jeunes gens, 
la lecture des deux aventures fait bien apparaître deux récits totalement différents. Mieux 
encore, en regardant de près la planche 10 de Félix, on s'aperçoit que Maurice Tillieux avait 
déjà envisagé cette piste des greffes humaines. 


Avec cette idée en tête, supprimons les 3 strips (planches 9 et 10) dans lesquels Félix identi- 
fie les coupables. Imaginons ensuite que « La momie mène la danse » s'arrête au 3°" strip 
de cette planche 10 et que l'on conti 

D  . nue la lecture avec « Les masques de 
ET e EN mort », c'est finalement une autre fin 
que celle des héroic-albums qui est 
proposée ici, en seize planches qui 
s'additionnent aux neuf restantes de 
Félix au lieu de s'y subtituer. 


On est bien dans la suite de la même 
histoire : dans sa folie, le malade ne 
veut plus se contenter de greffe prise 
sur des chats et exige de passer à des 
greffes humaines... 


Le cardinal de Richelieu vient de subir plusieurs atten- 
tats et prend ces évènements très au sérieux. Il supplie 
donc le roi Louis XII! de lui affecter un mousquetaire 
pour le protéger. 


C'est naturellement Calebasse et sa jument Câline qui 
vont se trouver désignés pour cette tâche non sans ris- 
que dans cette nouvelle aventure à suivre du duo, inti- 
tulée « Chaud effroi pour le Cardinal ». 


En prime, une superbe poule Franqui 


Hommage à Pierre Seron, Spirou n° 1815 daté du 25 janvier 1973 


«40° à l'ombre », tel est le titre de cette nouvelle histoi- 
re complète des petits hommes. Il ne s'agit pas d'une 
aventure estivale suffocante de chaleur, mais d'une dis- 
tillerie clandestine que les petits hommes découvrent 
dans les sous sols d'Eslapion. 


L'idée de Renaud est de piéger les trafiquants en trans- 
formant leur alcool en eau. Il décide pour cela de s'en 
remettre au docteur Hondegger, qu'il pense capable 
d'inventer un produit permettant cette mutation. 


Hondegger accepte, et les premiers d'essais semblent 
concluants : tous les alcools colorés sont devenus trans- 
parents... mais hélas toujours aussi alcoolisés.… 


Comme très souvent dans les BD de Seron, on ne peut que reconnaître certaines situa- 
tions honteusement empruntées à l'univers de Franquin... le génie en moins. 


Début de la nouvelle (et ultime) aventure d'Attila le chien qui parle, inventé par Rosy et 
créé par Derib. Un essai ultérieur de reprise sera réalisé sous le pinceau de Didgé mais 
sans succès. 


je cependant l'esprit de la série, qui flirte maintenant totalement avec la 
n. Engins futuristes et explorations extra terrestres ponctueront ce récit fan- 
tastique dont les ficelles sont tirées par le professeur Dangereux, qui convoite l'héritage 
d'Odée. 


Cette dérive, déjà amorcée avec l'apparition de Z 14, un second chien doué de la parole, 
à définitivement convaincu Derib de laisser tomber cette série qui avait pourtant rem- 
porté un succès immédiat. 


Suite de l'aventure “Le maître de l'épouvante” : à peine arrivé sur l'île dont il doit neutra- 
liser le tyran, Archie cash est confronté à différentes attaques au corps, explosions diver- 
es, tirs de mitraïllettes. Les complices et les partenaires commencent à s’annuler les uns 
etles autres. 


s vaudous.… 


Suite et fin dans le prochain épisode nous annonce-t-on alors que l'on en est à la planche 
38 de l'épisode et qu'à part des agressions en série il ne s'est rien passé du tout. 


re à l'autre. À croire qu'il n'y 
avait que 3 séries dans le journal de Spirou : Archie Cash, Les petits hommes et Boule et 


La couvertures se suivent et se ressemblent d'une sem. 


Tout à fait dans l'esprit de ce qui régnait à cette époque comme BD dans le journal de 
Spirou, revoici 
Renaud et ses amis vont se trouver cette foi 
borant la croix gammée. 


les petits hommes dans une aventure intitulée « Les guerriers du passé ». 


confrontés à des aviateurs allemands ar- 


Le contenu du journal est encore bien dans ce ton : à part cette nouvelle aventure des 
petits hommes et la couverture avec avion à croix gammée, on peut y trouver un onde 
Paul « Le Siegfried du ciel », 6 pages d'avions à croix gammée, 7 pages du hérosbodybuil- 
dé à tête de Charles Bronson, une fiche maquette sur le Messerschmitt ME 262A, encore 
des croix gammées. 


Heureusement il y a Spi- 
rou et Fantasio, Khéna, les 
Schtroumpfs, Sophie, et 
quelques autres pour re- 
mettre un peu de poésie 
dans tout ça. 


Le dessin de Franquin fait 
partie des différentes ma- 
nifestations de son ras-le- 
bol face à certains conte- 
nus du « beau » journal 
de Spirou dans les années 
septante. 


Hg an 2 m7 

Début d'une nouvelle aventure de Yoko Tsuno qui, après son aventure en Allemagne, va re- 
trouver les vinéens. En effet, lors d'un forage en pleine mer des Caraïbes est découverte une 
matière inconnue, vitrifiée, lumineuse et aimantée. Immédiatement Yoko pense aux vi- 
néens, qui lui avaient remis une sphère de ce type. Ils sont en danger : leur présence risque 
d'être découverte par les hommes de la Terre. Yoko décide de retrouver ses amis pour les 
prévenir... Vic et Pol ne voudront pas la laisser partir seule. 
Ce sera la dernière histoire souterraine des vinéens : Ils remontent jusqu'à la surface et l'on 
devine que le grand départ pour leur monde d'origine approche. Roger Leloup va profiter 
de cette fin de cycle pour éliminer Karpan, un « mauvais » beaucoup trop caricatural pour 
l'auteur, qui a envie d'offrir à son héroïne des adversaires plus complexes . 


Il est intéressant de savoir que cette idée d'un peuple souterrain puisant son énergie dans 
la lave des volcans est une idée que Roger Leloup avait proposé à Hergé lors de la réalisa 
tion de « Vol 714 pour Sydney » où il avait eu la charge de concevoir le célèbre avion de 
Carreidas. Ainsi en témoigne-til : 


“Lorsque Tintin se trouve sous ter- 


re dans cet épisode, j'avais propo- 
D'ÉÉCRESRt sé à Hergé d'y placer une séquence 
NE LAISSEZ 7e où il découvrirait de gigantesques 
LA LAVE f tuyaux avec de la lave, des mar- 
4 


REFROIDIR ches d'escalier très grandes et une 
voix mystérieuse. Haddock serait 
C'EST LA TOURNÉE DE entré dans une salle et en serait 
sorti tout défait, incapable de dé- 
crire ce qu'il avait vu : en fait, la 
présence d'un peuple qu'on n'au- 
rait pas réellement défini, mais qui 
utiliserait en secret l'énergie volca- 
nique. Hergé a trouvé l'élément 
trop complexe pour l'introduire 
dans l'aventure." 


(AINIEERE à Michal ae st en Fall, Spirou 1820 té du 2° mas 1973 


Magnifique couverture annonçant « Les galops de l'enfer », une nouvelle et grande aven- 
ture de Stany Derval, l'autre héros de MiTacq, sur un scénario de Jacques Stoquart qui 
nous conduira aux limites du fantastique. 


ué par une histoire de fiacre fantôme semant la terreur, Stany se rend en Irlande. On 


e qu'il s'agit d'une fantasmagorie destinée à éloigner des intrus d'un trafic peu re- 
commandable..…La base du scénario est relativement banale, mais dans cette aventure ré- 
alisée à 4 mains entre René Follet et MiTacq, le scénariste a joué sur les ambiances liées 
aux légendes irlandaises. 


Les nombreuses scènes de nuit magnifiquement réalisées vont construire le récit qui sera 
au final probablement la meilleure aventure de ce héros. 


Graphiquement, la réalisation 
est plus esthétique que lors- 
que par exemple Follet dessi- 
nait avec MiTacq sur Jacques 
Le Gall : on avait l'impression 
que Follet, coincé par la vo- 
lonté de « faire du MiTacq », 
ne pouvait faire autrement 
que produire du sous-MiTacq 
du fait de la grande différence 
de style entre les deux hom- 


mes. 
# Ici, au contraire l'osmose est 
bien meilleure, Follet fait plus 
ARE 

M 27 | duFollet et le résultat est , au 
UN SCÉNARIO me final, plus cohérent que lors- 
mÆ SOGUART, = Ÿ qu'il produisait du faux Mi- 

Tacq. 


Début d'une nouvelle aventure plutôt inhabituelle de Sandy : d'une part la publication 
est prévue en 2 grands chapitres à parution espacée (la seconde partie ne sera publiée 
qua dans le n°1836), mais encore le scénario aborde la science fiction : Au cours du sur- 
vol d'une partie désertique de l'Australie, Sandy et Mike Forster découvrent une dalle de 
béton étonnante, qui s'avère également très épaisse et, qui plus est, vieille de plus de 
10 000 ans. 


Cette aventure en 2 parties est la seule chez Dupuis a avoir fait l'objet d'un bel album car- 
tonné mais - c'est assez comique- dans la collection péchés de jeunesse, et en 1984, soit 
11 ans après sa publication dans Spirou, Or Lambil produisait des aventures de Sandy et 
Hoppy depuis 1959 et celle-ci n'était jamais que sa 27*"* aventure. 


C'est ce qui s'appelle posséder le secret de l'éternelle jeunes 


« Le feu de la colère », nouvelle aventure du Vieux Nick et Barbe-noire démarre dans ce 
numéro. 
Barbe noire a réussi à se f: 


affecter aux cuisines dans le pénitencier où il est enfermé 
avec bon Papa. Bien entendu cette affectation correspond à un stratagème : il provoque 
de temps en temps ce qu'il appelle des « accidents du travail » en provoquant des incen- 
ies (à cette époque on cuisinait dans la cheminée). Ces incendies entrainent des inter- 
ventions de secours pendant lesquelles Barbe-noire profite du désarroi général pour sub- 
tiliser quelques espèces sonnantes et trébuchantes à ceux qui accourent pour m: 
incendie. 
Le pirate envisage d'amasser assez de pécule pour soudoyer ensuite le gardien et s'éva- 
der. 


Encore une succession de gags désopilants pour ce pirate souvent maladroit et son bon 
Papa moralisateur. 


_BEGF, LS 
PETENT LE FEV 


C'est un numéro spécial printemps qui est proposé avec une double couverture extérieu- 
re annonçant le Boumptérix, un héros créé à l'époque du studio Franquin par André 
Franquin, Jidéhem, Jean Roba et Marcel Denis. Il s'agit de ce genre de BD créée un peu 
de la même façon que le furent, bien des années plus tard, les aventures d'Isabelle dans 
leur époque Will, Franquin, Macherot, Delporte... C'est Denis qui apporta l'idée de l'oi- 
seau qui pond des oeufs explosifs, Franquin apporta ensuite sa touche au scénario, li 
hem s'occupa des décors tandis que Roba créa les personnages et cet oiseau inclassa- 
ble. 

Comme le fit souvent Thiery Martens, il ne s'agit pas d'une nouveauté, mais d'une re- 
publication d'un récit paru dans le journal de Spirou en 4 semaines, du n°1092 du 19 
mars 1959 au n° 1095 du 9 avril 1959. Ce récit de 12 planches est lisible dans son intégra- 
lité sur inedispirou/la bibliothèque, dans la rubrique récits sélectionnés. 

La couverture intérieure propose un dessin pleine page donc sans marge, mais Franquin 
y a quand même intégré un petit dessin. Cette couverture annonce le retour de Foufi, cet 
enfant oriental et son tapis volant, dans « La tournée des grands dupes ». 


ra 


Un petit dessin de Franquin en contrepoint de la couver- 
ture signée Roba, sur laquelle on voit Bill utiliser ses lar- 
ges oreilles pour imiter les hirondelles et préférer voler 
plutôt que trottiner. 


(LOT UN COCKEE 
€ 671 Ce À 
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Dernière lubie de Marc Lebut : aller à la chasse au cratu.. 


Qu'est-ce que le cratu ? c'est une espèce de petite souris très grande qui hiberne dans les 
barreaux de radiateurs et qui est très friande de pommes d'Adam (sic. Tillieux). Le cratu 
mâle a les 2 pattes de devant plus courtes que les pattes arrière, et donc ne fait que 
monter les montagnes (on suppose qu'il se laisse tomber en roulé boulé une fois au som- 
met) et exactement le contraire pour le cratu femelle (une fois en bas que fait-elle ? Mys- 
tère).… 


Naturellement, pas question pour Marc de partir sans son voisin Goular... Les voilà donc 
partis en Espagne, là où il y a des montagnes (et des radiateurs ?). 


Rien qu'avec cette présentation on imagine que tout est possible même l'inimaginable... 


ESTCE (A FIN 


Berck et Cauvin enchaînent aventure sur aventure de leur deux gorilles Sammy et Jack. 


idente ». 


r, un dictateur d'une certaine ile du pacifique (on voit l'allusion) « El 
l'aide de Sammy et Jack pour devenir responsable de sa brigade 
spéciale car, tout Présidente qu'il soit, ses gardes du corps sont complètement nuls. 


Jack Attaway n'a pas du tout envie de se retrouver à la solde d'un tel homme et refuse. El 
Présidente décide alors d'obliger Jack par le chantage en s’en prenant à « Ma Attaway », 
la maman du grand Jack. 


Cette aventure sera l'occasion de faire connaissance avec cette vieille dame amusante à 
qui il arrive des aventures sans même qu'elle s'en aperçoive. 


Encore un gag en couverture cette semaine, mais cette fois-ci c'est Carlos Roque qui y 
colle avec son petit canard Wladimyr. 


Ce petit canard tantôt philosophe, tantôt commentateur de la nature fut créé par Carlos 
Roque en 1969 et connu une centaine de gags en une demi-planche jusqu'en 1983. 


Carlos Roque, dessinateur d'origine portugaise, né à Lisbonne en 1936 et décédé le 27 
Juillet 2006 travailla pour et Spirou. Toutefois, c'est chez Dupuis qu'il fit vraiment 
carrière. Ses bandes dessinées étaient probablement une sorte de détente car son plus 
gros travail consista, pendant de nombreuses années, à assurer le graphisme du journal 
de Spirou et de son pendant néerlandophone Robbedoes. 


Il réalisa également plusieurs couvertures ainsi que diverses illustration de haut de cou- 
verture. 


Troisième semaine consécutive de couverture à gag, avec de nou- 
veau Boule et Bill. 


Cette fois Bill fait du BiLLboquet, une création due à l'imagination 
fertile de Boule et surtout de son créateur Jean Roba. 


La rubrique « carte blanche », créé depuis peu dans le journal de Spirou, est destinée à 
faire éclore de nouveaux talents en ouvrant 2 pages hebdomadaires à de jeunes dessna- 
teurs. Mais en attendant que les planches arrivent, cette rubrique sert aussi de 
« défouloir » aux auteurs confirmés, qui en profitent pour proposer des pagesun peu dif- 
férentes de ce qu'ils ont l'habitude de faire. C'est dans cette fameuse rubrique notam- 
ment qu'est né l'excellent « Pauvre Lampil ». 


Cette fois c'est Maurice Tillieux qui s'y colle, qui plus est sur 3 pages, en nous racontant 
les aventures de César avec une « Bouton-Pression 1924 », vieille voiture « comme neu- 


ve » qu'il vient de s'acheter. 


Non content de cet achat préhistorique, César voudra finalement y atteler une 
« caravane » qui n'est autre qu'une roulotte normalement tractée par des chevaux. 


Tif et Tondu reviennent, accompagnés de nouveau par Kiki, la comtesse Amélie d'Yeu. 


Le scaphandrier mort » commence par l'arrivée du notaire maître pliant (on reconnaît 
bien Là un calembour à la Tillieux) qui vient faire part d'une demande d'aide financière 
de Bill Lifeway, un scaphandrier qu'emploie la Comtesse sur une ile lointaine. 


En réalité cet homme a découvert une chose qu'il n'aurait pas du découvrir et qui lui sera 
fatale. 


Tif et Tondu accompagnent kiki dans cette excellente aventure qui se déroule en Polyné- 
sie. Un scénario en béton et un Will au meilleur de sa forme comme toujours lorsqu'il 
dessine des décors exotiques. 


SE An nn a dm 


- Voisin, devinez ce que j'ai trouvé cette nuit ! 

- Le sommeil ? 

- Justement non ! 

- Je sais, vous avez trouvé moyen de m'empoisonner la journée. 

- Ne soyez pos stupide, j'ai trouvé une idée lumineuse ! 

- C'est bien ce que je disais ! 

- Nous allons faire un film publicitaire sur la limonade « Luna del sol » ! Vous serez l'ac- 
teur principal. 


Naturellement les scénarios des spots pub s de Mare Lebut ne sont pas de tout re- 
pos : avoir un accident de voiture et en sortir avec le sourire grâce à la limonade Luna del 
sol, grimper une montagne au plus haut pour s'y désaltérer au sommet après l'effort, 
brandir une bouteille de limonade en sortant de l'eau d'une rivière, etc. Bref, un déferle- 
ment de gags tous plus loufoques les uns que les autres. 


Début de la première aventure des Tuniques bleues dessinée entièrement par Willy Lam- 
bil suite au décès de Louis Salvérius.…. « Les déserteurs » s'ouvre sur le départ du Colonel 
Appeltown : devant s'absenter de fort Bow pendant deux semaines, il confie le comman- 
dement au Capitaine Joyce... 


Mais le Capitaine n’est pas aussi bonhomme que le Colonel. Il va profiter de ses nouvelles 
responsabilités pour « remettre de l'ordre » dans tout ça. Comme souvent dans les al- 
bums des Tuniques bleues, Cauvin réalise ici une satire inspirée de la vraie vie... c'est ai 
que l'on va retrouver dans cette aventure des réactions telles que l'on peut hélas en ren- 
contrer lorsque des sous-chefs deviennent, même provisoirement, chef. Abus de pou- 
voir, mépris, décisions débiles imposées de façon autoritaire, etc. 


La vie au fort va devenir intolérable à tel point que certains vont déserter… 


< 
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ENGRE 
UN JEU DE MOTS 
DECE CALIBRE, 
Er dE DÉSERTE /”, 


Pour contrer Hultrasson dans sa quête de l'eau de politesse qui rendrait les vikings aima- 
bles et les empêcherait ainsi de se battre tout le temps, l'infame Sépadefasson (sous les 
traits d'Yvan Delporte) profite du sommeil d'Hultrasson (un lourd sommeil de viking) 
pour transporter avec son complice le lit dans lequel dort notre héros et le confier à la 
rivière. 

Etvoilà que le bonhomme s'en va au gré du courant tout en dormant dans son lit devenu 
radeau, alors qu'une cascade se rapproche. 


Suite à une brouille entre Marcel Remacle et Marcel Denis (voir sur ce site : « Marcel De- 
nis » dans la rubrique « Auteurs plus ou moins connus »), c'est sous la plume de Léonar- 
do Vittorio, le coloriste maison de Spirou, et sur un scénario de Maurice Tillieux que sera 
réalisée cette aventure d'Hultrasson le viking. Ce duo restera toutefois sans lendemain, 
et cette quatrième aventure sera finalement la derni 


e. 


Foufi, le petit héros de Kiko a bien des problèmes avec ton tapis volant qui suscite bien 
des convo 


es et qui n'obeit plus à son maître. 


Comme toujours avec ces récits crées par Kiko, une aventure très chargée sur le plan gra- 
phique et sur le plan des textes, on peut supposer qu'il s'agit de retrouver les ambiances 
orientales, leurs bruits, leurs foisonnements... avec une nouveauté originales : périodi 


quement une planche est présentée sur une double page afin de mieux percevoir le des- 
si 


dans lequel certaines cases comportent de nombreux personnages et de nombreuses 
actions simultanées. 


Malgré cet effort pour rendre plus accessible le travail de l'auteur, « La tournée des 
grands dupes » sera la dernière grande aventure de ce petit héros oriental, qui connaîtra 
encore quelques petites histoires complètes avant de disparaître définitivement du jour- 
nal. La collection d'albums sera également arrêtée dès le tome 2. 


Z 


(ARE EE sp 836 dé 2j 97 
< Un rayon de lune » est le second volet de cette aventure fantastique de Sandy et Hop- 


py en 2 récits complets ; le premier valet ayant êté publié 3 mois et demi plus tôt dans le 
n°1821, sous le titre « Du béton dans le désert ». 


La dalle de béton immense s'avère ne pas être une dalle épaisse mais une véritable boite 
profonde dont le système d'ouverture reste à trouver pour connaître son mystère. C'est 
un rayon de lune qui va déclencher un phénomène inattendu... 


Excellente aventure, même si on devine un peu à l'avance de quoi il retourne, pour cette 
série dont la qualité n'a eu d'égal que le mépris incompréhensible qu'elle a suscité de la 
part de son éditeur. 


(2 Hommage à iroton et Tiliux Spirou n' 1837 daté du 23 juin 1973 
En créant Jess Long avec son ami Arthur Piroton, Maurice Tillieux voulait créer une série 
de style policière dans laquelle les éléments humains aient une certaine importance. 


Quelque chose d'un peu moins manichéen que ce qui se faisait à l'époque dans ce do- 
maine. 


Avec « Rapt », cette tendance est amplifiée. Tillieux écrit ici un récit de 16 pages qui sera 
en 2 semaines successives. Naturellement cela se dirige en même temps dans une 
n mélodramatique : le méchant a des circonstances, etc., mais ce choix va per- 
mettre à la série de se propulser dès le référendum suivant à la 12%" place, ce qui est 
une performance pour une série totalement réaliste (les premières places étant globale- 
ées - Yoko Tsuno constituant une exception - par les séries à gag telles 
que Gaston et Boule et Bill, et les séries humoristiques ou semi réalistes comme Gil Jour- 
dan). 


Cette évolution va per- 
mettre la création de la 
collection d'albums 
« Jess Long » mélan- 
geant « histoires peu 
ordinaires » et récits 
plus émouvants. 


Rapt ne sera publié 
qu'en 1981 dans l'al- 
bum n° 6, en complé- 
ment de « Grand Ca- 
nyon », un récit datant 
de 1977. 


Nouvelle aventure de Câline et Calebasse dans la Grande Histoire, puisqu'il s'agit du siè- 
ge de La Rochelle par le Cardinal de Richelieu. 


{Un canon pour La Rochelle », comme le suggère le titre, va amener nos héros à 
convoyer secrètement et protéger cette nouvelle arme inventée par « Leonardo » : un 
super canon d'une pi croyable. On comprend qu'il s'agit bien sûr de Leonard de 


sanci 


< Un brin de panique », courte aventure de Natacha, continue sa programmation dans 
une succession de scènes des plus rocambolesques et magistralement dessinées par Wal- 
théry qui, visiblement, s'amuse comme un fou avec ce scénario articulé autour d'un 
chantage à la bombe en plein vol dans un Concorde. 


Le scénario totalement débridé de Marc Wasterlain permet à Walthéry de dessiner des 
scènes mouvementées comme peu de dessinateurs savent les réaliser, avec cette abon- 


dance de « traits de mouvements » et d'onomathopées aux lettres graissées, qui sont 
une marque de fabrique de Walthéry. Lors de la publication dans le journal, le nom de 
Marc Wasterlain était substitué à un pseudonyme qui était un clin d'œil à sa coiffure de 
l'époque : Louis XIV 


Loin d'être un simple 
complément pour l'al- 
bum « La mémoire de 
métal », cette aventure 
bouclée en 18 planches 
sera parmi les plus ful- 
gurantes de la série, 


On s'amusera en voyant 
le dessin de Franquin, 
qui fait de l'humour à la 
Degotte | 


Dessinateur extrmement prolifique, Francis poursuit, parallèlement à sa série « Marc 
Lebut et son voisin », les aventures débridées du capitaine Lahuche et de son remor- 
queur « le tyran d'eau ». 


Cette fois-ci, le bateau de Lahuche est appelé à la rescousse pour rapatrier les vacanciers 
de l'Atlantic Gub, actuellement en séjour sur une île déserte. Là bas le camp est dirigé 
par le Joyeux grand chef et ses gentils camarades... Mais hélas pour eux, la situation est 
dramatique. Pensez donc, les vacanciers se sont mis en grève de vacances :ils travaillent. 


C'est sur cette idée très amusante qu'est conçu « Atlantic Club », un récit complet en 10 
planches sur un scénario de Bruno J. 


En prime une sublime baleine de Franquin, décidément extraordinaire dessinateur ani- 
malier. 


A l'intérieur de ce numéro, une belle histoire humanitaire de Stany Derval par Mitacq et 
Follet sur scénario de Jacques Stoquart. Mais sans doute ce héros n'est-il pas assez ven- 
deur, et c'est encore un gag de Boule et Bill à la plage cette fois, qui est utilisé pour illus- 
trer la couverture du journal. 


Il n'est pas question, bien sûr, de critiquer le joli dessin de Roba. Mais on peut se deman- 
der pourquoi beaucoup de héros créés à cette époque n'ont pas marché auprès du pu- 
blic.. peut-être auraitil fallu les défendre un peu mieux ?! 


Lorsque lon compte les couvertures d’Archie Cash et le nombre de couvertures de Stany 
Derval sur la même période, point n'est besoin de chercher longtemps les séries qui 
étaient préférées du Rédacteur en Chef de l'époque. 


Petite hi 
de retrouver Quinquagésime, ancien sacristain d'Eslapion-sous-Ravejols, qui resta dans 
l'Eglise lors de l'Exode des petits hommes. 


ire en 12 planche de Seron sur scénario de Hao alias Mitteï, nous permettant 


Cette histoire met en scène cet homme seul dans son église, occupé exclusivement dé- 
sormais par un élevage de souris à qui il a appris des tours. Une fois encore l'influence 
d'André Franquin est omniprésente, aussi bien avec ces petites souris toutes franqui- 


niennes qu'avec cet ermite qui dresse les animaux comme un certain Noé... 


Je ne sais pas si 
à Franquin, mais ça doit être impressionnant. Le pire c'est que c'est exactement ce que 
l'éditeur attendait de ses auteurs : 


uelqu'un s'est un jour amusé à comptabiliser les « emprunts » de Seron 


tes du Franquin, faites du Pey 


L'ERMITE DE ROCHAFLEUR ! 


Début d’une nouvelle aventure de la patrouille des Castors « Vingt milliards sous la ter- 


re », scénario et dessin de Mitacq. L'aventure commence simplement par un camp dans 
les Pyrénées, avec au menu randonnées, escalade et spéléo... 


Sérieusement documenté grâce à Faucon, Poulain a décidé l'exploration du trou d'Enfer, 
un lieu de haute légende, très difficile d'accès, qui serait le point de départ d'un passage 
entre la France et l'Espagne, passage qu’un célèbre bandit du XVllème siècle « El Demo- 
nio » utilisait, pense-t-on, lorsqu'il était poursuivi pour ses méfaits. Et qui sait, son trésor 
pourrait également s'y trouver... Vaste programme pour une aventure en 2 volets dont 
celui-ci est le premier. 


Mitacq dessine ici un récit qui reste passionnant même si, dans la pure tradition des scé- 
narios de Jean-Michel Charlier, il en restitue tous les codes et tous les tics. Les amateurs 
de cette belle série ne sont pas déçus. 


EuTRE CHIEN ET LP, 


Retour de Sibylline et de son petit monde par Raymond Macherot, sur scénario de Deliè- 
ge: Gudu, fait prisonnier dans l'épisode précédent, s'est évadé de sa prison cafetière. 


L'histoire pourrait se contenter d'être une simple chasse à l'homme dans un monde gen- 
tillet, mais comme toujours chez Macherot, il y a un autre chemin. 


En effet, on va rapidem ent découvrir que Gudu ne s'est pas évadé, mais qu'il « a été éva- 
dé » et se trouve en fait sequestré par le corbeau Flouzemaker qui a organisé cette faus- 
se évasion dans le seul but de se remplir les poches lorsqu'une récompense serait offerte 
pour retrouver « l'évadé »... et son stratagème fonctionne d'autant mieux que c'est 
qui va suggérer au gendarme de faire un avis de recherche avec récompense. 


Une fois de plus, Raymond Macherot brosse un petit monde beaucoup moins gentil que 
les apparences voudraient laisser croire. 


4 Le carnaval des zmbies » est la suite de l'aventure d'Archie Cash initiée dans « Le ma 
tre de l'épouvante ». C'est en fait le vrai début de cette aventure puisque dans la préc 
dente il ne s'est quasiment rien passé pendant les 46 planches du récit, à part des tueries 


Exceptionnellement, le premier et le deuxième épisode de ce « carnaval » seront publiés 
sur deux semaines consécutives. L'aventure commence par un assassinat déguisé en tra- 
bison. La semaine prochaïne on tâchera (avec succès) de tuer un peu plus de monde, his- 
toire de pouvoir attendre 6 semaines avant l'épisode n° 3. 


EE 
FE) 
sant 


Une nouvelle aventure complète de ce qui fut ensuite rassemblé en album sous le titre 
générique des « bonheurs de Sophie ». 


En cherchant des fleurs sur une ancienne voir ferrée, Sophie et son copain P'tit Bernard 
découvrent une gare désaffectée qui ne l'est pas tant que ça... une locomotive à vapeur 
estmême sous pression dansun des anciens hangars fermés. Qu'est-ce que cela cache ? 


Bien entendu Sophie va vouloir en savoir plus. 


(ARE Een 207 dé au ten 2972 


Cette semaine, c'est à la chasse au papillon que Marc Lebut a décidé d'inviter son voisin 
Goular. On y chassera très peu le papillon, et encore, se sera à la carabine... 


La voiture de Goular, réquisitionnée à cet effet, se retrouvera truffée de plomb puis 
trouée à la fourche et enfin écrasée dans un ravin donnant fort à propos sur le parc d'une 


casse automol 


« J'ai eu tort de vous demander de me conduire, conclut Marc Lebut, votre voiture est 
trop dangereuse ln 


Regardez-bien ce chasseur de papillons qui sautille… quelques années plus tard ce style 
de dessin sera u 


Début d'une nouvelle grande aventure des petits hommes : « Le lac de l'auto » : Alors 


q 
celui d'une voiture qui tombe dans | 


‘il se promène en forêt, l'attention de Renaud est attirée par un bruit qui ressemble à 


Renaud rentre vite à Eslapion pour essayer récupérer un bateau et essayer de voir s’il y a 
quelqu'un à sauver. Ce que Renaud ne sait pas, mais que les lecteurs ont pu voir, c'est 


qu'une voiture est bel 


et bien rentrée dans 
l'eau, mais de façon 
volontaire et avec un 
conducteur dedans, 
qui continue de rouler 
sous l'eau... 


En marge, on reste 
ébloui devant la beau- 
té du dessin de Fran- 
quin agrandi ici plus de 
4 fois par rapport à sa 
taille de parution origi- 
nelle. 


Après « Un brin de panique », Natacha nous revient pour une nouvelle aventure encore 
une fois pleine d'action. 


de métal » nous propose ici un scénario brillant d'Etienne Borgers, un in- 
iel, ami de François Walthery, qui va nous entraîner parmi un réseau d'es- 


pions et de gros durs, dont un qui est l'image crachée de Maurice Tillieux. 


Le sujet est très s 


ntifique, comme le sera le futur diptyque « Les machines incertai- 
nes » avec le même scénariste. On est dans une grande époque de Natacha. 


D a a pour me 7 


Titre surplombant le dessin de Franquin : « Maxi retour pour Archie Cash. Un suspense 
hallucinant »... 

Il est vrai qu'à cette époque Thierry Martens n'était pas en reste pour présenter avec des 
superlatifs les séries qu'il publiait. 40 ans après regardez celles qui restent dans les mé- 
moires et cherchez l'erreur. 


En hait d’hallucination, 


du 3% épisode du « Carnaval des zombies », aventure 


d'Archie Cash publiée selon une méthode chère à Martens : 4 gros chapitres d'une dou- 
istoire complète. 


zaine de pages publiés de façon discontinue, et formant au final une 
C'est pratique parce que comme ça d'un chapitre à l'autre on a tout oublié. Et c'est telle- 
ment indigeste que même dans le journal ils coupent le maxi chapitre en deux parties, 
insérant des BD plus soft dans les pages centrales. 


Dans cette BD, tout le 
monde a des tablettes 
de chocolat, même les 
pauvres et mal nourris, 
et tous les personne- 
ges, hommes et fem- 
mes, sont habillés ultra 
moulant. Les pantalons 
sont parfois arrachés, 
mais les coutures tien- 
nent bon : c'est cousu 
solide ! 


Méchants gnomes verts habillés d'un manteau vert et chapeau rouge, les krostons ont la par- 
ticularité de pouvoir passer, à volonté, de la 2ème à la 3°" dimension et réciproquement. Pu- 
bliée au départ comme une sorte de one shot démarrant dans le Spirou n° 1589 du 26 sep- 
tembre 1968, l'aventure baptisée simplement « les krostons » est dessinée par Piroton (sauf 
les krostons euxmême, dessinés par Deliège) sur scénario de Deliège. 

Le pitch : Max Ariane, auteur de bandes dessinées, invente graphiquement les 3 krostons 
mais, en les dessinant, i donne vie inconsciemment à ces lutins destructeurs (Max Ariane est 
le nom de ce héros de papier tout en étant aussi le pseudo des auteurs). 

Cette histoire remportant immédiatement l'adhésion des lecteurs, Deliège va alors reprendre 
en mains seul la destinée des petits hommes verts en commençant par plusieurs histoires 
courtes, dont une sur l'origine des krostons, qui se situent toutes chronologiquement avant 
l'aventure dessinée par Piroton, pour arriver ensuite à une grande aventure « Les krostons sor- 
tent de presse », qui est la suite logique du premier récit à la fin duquel les trois lutins avaient 
été neutralisés en deux dimensions dans une presse. 

« Balade pour un kroston », l'aventure qui commence dans ce numéro 1851 est donc la 3 
grande aventure de ces personnages et sera l'album n°1 de cette série. 

En effet, paru que dans la collection fourre-tout Okay, le premier récit ne sera pas repris dans 
la collection éponyme, pas plus que « les 


CEQu'S SONT MIGNON, Krostons sortent de presse » puisque logi- 
KROSTONS DE 


quement s'en est la suite et qu'on ne 
LES comprendrait pas pourquoi ils sont dans 
une presse. 


C'est en fait avec cette balade que les 
Krostons vont totalement quitter l'envi- 
ronnement du dessinateur Max Ariane 
pour vivre de façon autonome. La collec 
tion connaîtra 4 albums puis disparaîtra. 


11 faut dire que, inquiétants et dangereux 
dans le premier opus, les krostons de- 
viendront progressivement des lutins stu- 
pides sans beaucoup d'intérêt, 


(Aion à Francs, ren n° 1852 daté du 12 ctbre 1978 


Marc Lebut et son vol 


(surtout Mare Lebut) sèment la panique pendant 8 pages. 


Cette fois-ci ce n'est pas la Ford T la principale cause des dégâts, même si elle en est l'ori 
gine, mais un tractopelle conduit par Marc Lebut qui n'a de cesse de vouloir aider son 
malheureux voisin. Malheureux car plus Marc Lebut l'aide et plus cela se conjugue en ca- 
tastrophes. 


Du reste c'était le pitch du début de cette aventure : Goular part aux Amériques pour ne 


plus voir son voisin. bien entendu il n'arrivera même pas jusqu'à l'aéroport. 


Début, dans ce numéro, de la première aventure de Spirou et Fantasio dessinée par Four- 
nier, dans laquelle il s'affranchit du Triangle, gang de malfaiteurs de sa création, dont il 
risquait de devenir trop vite prisonnier. 

: le Dasito, dont le contenu suscite des convoitises, un diamant qui, lorsqu'on 

la lumière du soleil sur un être vivant, le fait disparaître, la réserve naturelle ré- 
gionale sénégalaise (authentique) du Niokolo-Koba pour décor, voici les éléments clés 
d'une aventure trépidante qui s'annonce : « Le gri-gri du Niokolo-Koba». 


Le dessin de Franquin est un clin d'œil qui, dans un premier temps, ne sautera pas aux 
yeux des lecteurs puisque l'aventure démarre juste. Mais les éléphants auront une belle 
part dans cet album, non seulement parce que certains disparaissent, mais aussi parce 
qu'ils seront l'objet de plusieurs gags : un atterrissage mouvementé sur la piste aérodro- 
me de Siminti, et surtout un gag d'anthologie entre Spip et un éléphant jouant avec une 
noix de coco, suivi d’un écrasé de voiture désopilant. Dans cette aventure Fournier s'a- 
muse, c'est visible, et cela est communicatif. 


_ OUVREZ TOUT GRAND 
LES OREIUES 


Spirou n°768 du Ler janvier 1953 voit se terminer « la planète silencieuse », aventure du célèbre 
« Epervier bleu » de S 


s. Cette aventure qui l'avait conduit avec Larsen et Sheba sur la lune, 
allait connaître les affres de la censure. Ce voyage sur la lune était vraiment trop absurde pour 
être livré ainsi à nos chères têtes blondes (c'était l'avis de la censure, pas celui des amateurs de 


cette belle série d'aventures). Ecoeuré, Sirius allait passer à toute autre chose et commencer la 
saga des Timour. C'est pourtant plus de 20 ans après que revient l'Epervier bleu. Sheba n'est plus 
là, mais Larsen est bien présent. Ce retour est lié à un essoufflement de la série des Timour, dont 


les albums furent arrêtés en 1967 tandis que la série continuait bon an mal an dans des essais de 


scénarios plus fantastiques et comiques jusqu'en 1970 avec « les oubliettes du grand sommeil ». 
C'était très drôle mais les amateurs d'Histoire avec un grand H ne suivaient plus. 


Ce retour avec l'aide du dessinateur et scénariste Jean-Marie Brouyère, propose un scénario 
bien construit mettant en scène un extra terrestre très humain, qui va conduire nos héros à ras- 
sembler les pièces d’un puzzle menant à un gisement diamantifère de première ampleur, Mal- 
heureusement, nous sommes là encore avec des programmations alternées de grands chapitres. 
On ne suit pas l'aventure de se- 
maine en semaine et ce n'est pas 
fait pour séduire le lecteur IL y au- 
ra néanmoins 5 aventures de l'E- 
pervier bleu nouvelle version jus- 
qu'au Spirou n° 2045 daté du 23 
juin 1977. Toutes les 5 de très 
bonne facture. Mais elles ne se- 
ront jamais éditées en album par 
Dupuis. Il faudra attendre 2006 et 
2007 pour les voir paraître aux 
éditions « le coffre à BD ». 


Après ce nouveau fiasco, Sirius 
laissera tomber et reviendra en 
1984 à sa saga des Timour. 


Pour Natacha, « La mémoire de métal », sera une aventure au rythme endiablé sur un 
scénario technologique comme sait si bien en concevoir Etienne Borgers. 


Cette sem 


e ça se bagarre dans tous les sens, le dessin de Walthéry est époustouflant 
avec, cerise sur le gâteau, un gangster qui n'est autre que Maurice Tillieux... Et quand ce 
gangster dégingandé parle, ça donne une tronche pas possible qui dit: 


« couché, minet {Je pourrais m'énerver ; des comme toi jen mets deux dans mon café 
tous les matins ». 


Le secret de tout ça est que ça ne se prend pas au sérieux... on est loin des bagarres vul- 
gaires et quasi obscènes d'Archie Cash. 


4 
Gui LT pngips £ 


Franquin fait un clin d'œil sympathique à son ami Roba, qui 
illustre la couverture de ce numéro, dans une scène très 
western : 

Boule et Pouf s'affrontent en duel au colt tandis que Bill 
tient le rôle du cactus. 


Encore un épisode totalement désopilant de Marc lebut et son voisin, sur scénario de Til- 
lieux : « Le bolide Ford T». 


Marc Lebut vient de booster sa Ford avec un moteur 5500 cc de 24 cylindres en V et 
choisit, pour la tester avec lui... devinons-qui ? Son voisin Goular, bien sûr. 


Outre des gags visuels totalement loufoques comme la séparation de la voiture en 2 ou 
le patron de Goular qui descend en marche de sa voiture, on a droit à des dialogues qui 
tuent comme sait si bien en ciseler Maurice Tilleux. Un exemple ? 


{Je ne sais pas dire non. Vous allez rire, cest à pleurer » 


ou encore: 


« La prochaine fois que vous descendez en marche, je vous descends. Compris ?.. 


NIVRES: DE 


Début d'une nouvelle aventure de Sophie, sur scénario de Vicq alias Antoine Raymand : 
« Sophie et le douanier Rousseau ». Il ne s'agit pas du peintre comme pourrait le suggé- 
rer le titre, mais d'un vrai douanier. il y a cependant des allusions à l'art naïf, donc le ti- 
tre ne l'est pas autant que ça. 


Il s'agit d'une histoire de contrebande qui mènera notre héroine dans le village englouti 
de Contarebourg. De jolis décors comme sait si bien en faire Jidéhem. 


En 


A NOÉ 
SON HOEUR 
A 4 QUI = 


ET COULE 
TOUTES SES 
BIÉ re 4e 


(ARENA EE nou n 182 as 29 perdre 2972 
Archie Cash fait du judo... Comme le Félix de Ti 


nies auparavant. Sauf que là ce n'est pas drôle, c'est dans un saloon, c'est glauque et ça 
pue 


ux et comme Spirou plusieurs décen- 


Six pages d'un récit court sous le label « invité » cher à cette époque. Du déploiement de 
bodybuildé pour faire du judo, aucun intérêt. La couverture était tout autant hideuse. 


Heureusement, contrepied absolu avec la série qu'il est censé illustrer, le joli dessin de 
Franquin est là pour remonter le niveau, car bien sûr il eut été beaucoup plus drêle de 
faire apprendre le judo au petit chaperon rouge. imaginez le petit chaperon rouge en- 
voyant valser Archie Cash et ses tablettes de chocolat, et sans quitter pour autant son 
précieux panier des mains. 


Te EST FOUR 
//. MIEUX VOIR 


| N. MON ENFANT... 


Nouvelle série d'Antoinette Collin et Jean-Marie Brouyère, « Les naufragés de l'escala- 


tor », nous conduit dans un univers à la fois féérique et étrange. L'héroïne principale 
s'appelle Pastille, elle est entourée de ses amis : ami 1, ami 2 et ami 3. Rien qu'avec cette 
présentation on comprend qu'on est là face à une BD originale et probablement poëti- 


que. 


Pour se venger d'avoir été virée du Génius-center ou elle travaillait (un centre commer- 
cial hyper sophi 
sant à profiter des lieux sans payer quoi que ce soit... Très subversf et pas très moral tout 
ga, hmm ? Qu'en pense Monsieur Dupui 


qué), Pastille emmène ses amis au centre dans un objectif punitif vi- 


Malheureusement les amis numérotés sont à peine arrivés qu'ils sont happés par le 
chant des sirènes publicitaires, un concept de vente qui n'est pas sans rappeler les mé- 
thodes de vente de Zorglub. Heureusement Pastille, qui a travaillé là, est immunisée et 
peut arrêter l'appel à la dépense. 


Mais l'aventure continue 
et après les escalators 
ratisse-nigauds, voici un 
toboggan à pièces d'or.… 


Où tout cela mènera-t- 
un? 


Très déjanté en tout cas, 
voilà bien une BD qui va- 
lait le détour.… 


C'est le début d'une aventure pleine de suspense de Tif et Tondu : « Un plan démonia- 
que », adaptée de façon assez fidèle d'une grande aventure de Felix, Allume-gaz et Caba- 
rez qui, fait unique, sétirait sur 3 épisodes : ‘Les Chevaliers de l'Apocalypse* Héroic- 
Albums n°26 de 1956, « On a volé des cerveaux" Héroic-Albums n°10 de 1956, et 
"L'Effroyable Armée” Héroïc-Albums n°16 de 1956. 


Un savant fou va créer une armée indestructible totalement liée à sa volonté en implan- 
tant des cerveaux humains vivants dans des géants fabriqués dans un alliage indestructi- 
ble. 


Sublime ! 
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L'aventure se poursuit au Niokolo-Koba : des choses disparaissent, Le conservateur du s- 
te se fait assommer par Ororéa, tout ça évolue au rythme de 2 pages par semaines, c'est 
bien peu. 


« Vivement l'album » disent en chœur les lecteurs sur le forum d'inedispirou qui n'existe 
pas encore vu que notre ami Nicolas Juho, son créateur, n'est pas encore né. 


Les commandes de la nature, Spirou n° 1863 daté du 27 décembre 1573 


Après l'échec de la reprise des aventures de Marc Dacier rebaptisé « Brice Bolt », Aldoma 
Puig propose, sur scénario de Victor Mora, une nouvelle série mettant en scène un com- 
mando dont les activités ont pour but la protection de la nature et de l'environnement. 


{Le naufrage du Mickey Runyon » va être le récit de la lutte de ce commando contre la 
marée noire provoquée par ce naufrage. Toujours le graphisme très original de Puig, et 
une mise en couleur souvent déroutante.. Mais ce qui déroute le plus, au final, c'est que 
le sujet commandos l'emporte largement sur le sujet nature, ce qui fait que le lecteur at- 
tendait probablement plus une série poétique sur la défense de la nature alors qu'on est 
en fait dans une série de combat et de violence. Ajoutons à cela une parution sporadique 
par gros chapitres certes, mais espacés jusqu'à 11 semaines dans le pire des cas. Faillite 
assurée, Il n'y aura pas de suite à ce naufrage ! 


En 1979, Marc Waster- 
lain montrera, avec l 
pisode du Docteur Po- 
che « Les belles vacan- 
ces », qu'on peut parler 
de marée noire sans 
pistolets  mitrailleurs 
mais avec la poésie 
comme arme de per- 
suasion massive. 


Cest quand même 
dommage pour le gra- 
phisme d'Aldoma Puig 
qui était loin d'être inin- 
téressant. 


Début d'une nouvelle aventure de Sammy et Jack Atta- 
way : ‘Le gorille à huit pattes”. Au cours de cette nouvel- 
le aventure, les auteurs vont nous faire voyager et nous 
amener en le. Ce sera l'occasion de découvrir la Sicile 


et son crime organisé àla sauce Caw 
Comme à l'habitude, cette aventure sera menée tam- 
bour battant, avec pléthore d'action, de mitraillettes et 
de grenades, mais aussi cette boîte que protègent nos 
amis, et qui ne con! n d'autre qu'une mygale, ce 
fameux gori 


me à feu quand on sait ouvrir la boîte au bon moment 


et au bon endroit. 


a à tn St 1m 74 


3% épisode du feuilleton « Les naufragés de l'escalator », par Antoinette Collin au des- 
sin et Jean-Marie Brouyère au scénario. Ejectés du Genius Center, Pastille et ses amis 
sont emportés par l'escalator à naufragés, qui les conduit tout droit sur la planète Bobo- 
ï 


De curieux décors de fourchettes, de salières et de poivrières laissent nos amis perplexes. 
On doit les « présenter au Roi, un maître glouton insatiable. 


Beaucoup de poésie, de nonsense et d'imagination dans une atmosphère déconcertante, 
avec un dessin qui ne l'est pas moins, en tout cas pour l'époque... au final une bande des- 
sinée très originale et quasiment surréaliste. 


Un bijou qui s'est probablement trompé d'écrin ou qu'on a traité comme une simple ver- 
roterie parce que la mode était aux PM. et aux croix gammées... Tout au moins dans Spi- 
rou 


Début du « magi 
meustache par Gos au scénario et au dessin. Dès le début, la magie opère : un engin arri- 
ve de nulle part, se place au dessus d'un alignement de mégalithes (on est donc en Bre- 
tagne) et soudain, sous l'engin se matérialise, on ne sait comment, un menhir exacte 
ment dans l'alignement des autres. Et l'engin s'éclipse aussi vite qu'il est arrivé. 


n de la Grande Ourse » , deuxième aventure de Khéna et le Scrat- 


Cet évènement a 2 témoins : Ozène Pen-du et sa petite fille. Ozène, qui n’en croit pas ses 
veux, s'approche du menhir etle touche, mais il est projeté au sol tandis qu'éclate un im- 
mense éclat de rire provenant du Menh 


Ozène appelle à l'aide son ami Georges, l'oncle de Khéna. Ils se rendent sur place ac- 
compagnés du Scrameustache. Arrivés là-bas, on découvre qu'Ozène a été transformé : si 
son corps est resté normal, son visage humain a laissé place à une tête de taureau 


Ainsi commence cet album à mon sens le meilleur de cette série. 


anvier 1974 


Hommage à De Gieter, Spirou n° 1867 daté di 


Après de nombreux m 
rejoint par Tééôt , une charmante sirène ; malgré un passage à des histoires courtes au 
format standard, et malgré une aventure hilarante en 44 planches conduisant ces deux 
personnages polynésiens dans la capitale française, la sauce n'a toujours pas pris auprès 
des lecteurs de Spirou. Ils sont bien difficiles, mais c'est ainsi 


récits mettant en scène Puit, un petit pécheur de perles, vite 


De Gieter change alors son fusil d'épaule et crée, dans ce numéro, les aventures merveil- 
leuses de "Papyrus", un jeune pécheur d'origine modeste vivant à l'époque des Pha- 
raons. 


Ce premier épisode de 16 planches « La momie engloutie » connait immédiatement le 
succès ; succès qui ne se démentira pas malgré une programmation extrêmement lon- 
gue. « la momie engloutie » n’est en effet que le premier chapitre d’une aventure épony- 
me complète : il faudra attendre près de trois mois pour le deuxième épisode, et quasi 
ment un an pour connaître la totalité de cerécit qui sera publiée au final en 4 séquences. 


Quatre ans plus tard, ce se- 
ra enfin la consécration de 
l'album pour cet ancien 
membre de l'atelier Peyo. 


parrnus 
LNOMIE 
AGINÉE DE À 


Mare Lebut et son voisin, Spirou n° 1868 daté du 31 janvier 1974 


Toujours sur scénario de Maurice 


leux, Marc Lebut et son voisin se retrouvent en Cor- 
se pour un récit complet de 10 pages. On y retrouvre le cratu, que les deux compères 
étaient partis chercher en Espagne danse n° 1825. 


Rappelons que cet animal est une sorte de cousin du dahu. Même principe : deux pattes 
plus courtes que les deux autres, mais pour cet animal c'est celles de devant qui sont plus 


courtes au lieu que ce soit celles de gauche pour le dahu. 


Le final arrive dans le délire le plus complet. 


aan st 16 né 7 174 


« Les naufragés de l'escalator », dessinés par Antoinette Collin et scénarisés par Jean- 
Marie Brouyère, continuent à faire figure de BD d'avant-garde dans le paysage spiroutis- 
te de l'époque : Pastille et ses amis du Genius Centrer (après 4 semaines d'absence) at- 
terrissent dans une marmite géante, au milieu d’un bouillon de légumes, avec pour pers- 
pective d'être mangés par le roi Boboli ler... 


C'est là qu'on les retrouve pour ce 4°" épisode. Le scénario décalé, le dessin sympathi- 
que mais loin des canons habituels de la maison de Marcinelle, et une programmation 
allant à l'encontre même de tout ce que la mercatique pourrait suggérer aujourd'hui (on 
ne lance pas quelque chose d'original et déroutant à coup de publications sporadiques) 
font que cette BD, qui ne laisse pas indifférent, restera parmi les étoiles filantes de l'épo- 
que Martens. 


C'est la fête pour Jacques Devos dans ce numéro : 6 planches de Génial Olivier, un repor- 
tage de 2 pages avec un Génial Olivier en chair et en os, quasiment aussi vrai que lorigi- 
nal dessiné, et une carte blanche dans un style réaliste totalement différent de ce que 
Devos propose habituellement, style que l'on retrouvera notamment dans ses chroni- 
ques d'extra-terrestres. 


Le dessin de Franquin n'est pas sans rappeler le petit monde du petit Noël ou celui de 
«Spirou sur le ring », même si le graphisme a beaucoup évolué avec le temps. La préci 
sion du dessin, auquel l'agrandissem ent rend hommage, montre bien combien Franquin 
aimait dessiner des enfants. 


L'étau se resserre pour Tif et Tondu dans cet excellent épisode « Un plan démoniaque » : 
Lina de Gntra échappe de quelques centimètres à la chute d'une vasque à fleurs lors du 
bal donné par la comtesse Mendoza et Tif échappe aux assauts de la maîtresse des lieux, 
une matrone à la mamelle lourde que n'aurait pasrenié Fellini. 


Ce moment de l'aventure « Un plan démoniaque » contraste avec le sujet lui-même, qui 
est quand même la création d'une armée métallique invulnérable équipée de cerveaux 
humains vivants. Mais c'est justement cette alternance de suspense et d'humour qui 
crée le succès selon une recette chère à Maurice Tillieux... 


On a plaisir également à voir de ravissantes femmes croquées par Wil, et le contraste est 
saisissant lorsqu'il se décide à dessiner un personnage de matrone. I n'y a pas de milieu : 
soit ses femmes sont magnifiques, soit elles sont à fuir. 


COCKTAIL..DE GAGS 
ET Po 
P 


PALLS TT 4 


Franquin nous fait part de sa mauvaise humeur à l'occa- 
sion de la remise au gout du jour de « Tarawa atoll san- 
glant », une bande dessinée de Hubinon et Weinberg. 


Cette vieille BD très guerrière était parue en 19481949 
dans l'hebdo belge « Le Moustique » en noir et blanc, 
avant d'être publiée en album Dupuis en 1951. 


CEUX QUI NE REVENT, 
UE PLAES ET BOSSES 
Atout Des 


IINaniar à Marat Gouin, Spirou 1878 daté du 7 mars 1974 


Début d'une nouvelle aventure de Caline et Calebasse : « La marquise d'Aubray ». c'est la 
dernière fois que cette séries paraîtra sous ce nom, rebaptisée « Les mousquetaires » dès 
l'épisode suivant (Voir Spirou n°1888). 


La beauté de cette marquise va faire tourner la tête de tous les mousquetaires... mais 
sous cette grâce se cache une femme redoutable ayant réellement existé : beaucoup plus 
connue sous le nom de Marquise de Brin 


ers, cette femme très éprise d'argent empoi- 
sonna entre autres son père et ses deux frères. 


À noter que Luc Mazl na pas eu de chance avec ses séries puisque pareillement 
« Boulouloum et Guili-guili » fut rebaptisée « les jungles perdues » pour faire moins bé- 
bé, et globalement ses séries n'eurent qu'un succès d'estime. 


Hommage à Gos, Spirou n° 1874 daté du 14 mars 1974 


« Le magicien de la Grande Ourse", deuxième aventure de Khéna et le Scrateustache se 
poursuit. Falzar, monstre maléfique mi-homme mi- vautour, libéré du menhir dans lequel 
il était pétrifié, sème la panique sur son passage : 

Ceux qui n'acceptent pas de se soumettre à sa domination se voient transformés, au gré 
des fant 


es malfaisantes du personnage, en créatures mi-homme mi-bête. 


Bien démarrée, cette 2” aventure de Khéna et du Scrameustache ne déçoit pas au fil 


des semaines. Au contraire, parti sur un synopsis beaucoup moins conventionnel que 


pour son premier épisode, Gos livre là un de ses meilleurs albums. 


121 1974 
Début, dans ce numéro Spécial pirmtemps, de la deuxième aventure des Tuniques bleues 
dessinée par Lambil (exclus de ce décompte l'aventure « les hors-ladoi » rebaptisée 
< Outlaw » en album. reprise par Lambil à la planche 36 suite à la mort de Louis Salvé- 
rius). 


Certainement pour laisser plus de place à des récits spécifiques à ce numéro spécial, ce 
début d'aventure ne comporte que 2 malheureuses planches représentant un champs de 
bataille, suivi d’une charge... Rien vraiment n'augure de la suite, à part plus ou moins le 
titre. 


En fait, Blutch et Cheste: 
ville , dirigée par un sadique, le fameux Cancrelat... Un personnage haut en couleurs qui 
permettra à Cauvin de s'amuser au dépend de ses héros... 


Id seront fait prisonniers et conduits à la prison de Robertson 


Comme à chaque fois qu'il illustre un dessin de couvertu- 
re de Roba, Franquin propose un commentaire « gag 
dans le gag ». Dans ce numéro, la couverture représente 
Boule et Pouf faisant du ski et, en avant plan, Bill accro- 
ché au tonneau de son ami Bernard le Saint-Berard, en 
train de siroter tranquillement le contenu du fût... 


Réponse du berger à la bergère : Puisque l'absorption 
massive d'alcool fait voir aux humains des éléphants ro- 
ses, Franquin prend le contrepied.… que peuvent bien 
voir les éléphants roses qui boivent trop ? Des gags de 
Roba ? 


Sur un scénario de Paul Deliège, Raymond Macherot démarre dans ce numéro une nou- 
velle aventure de Sibylline : « Sibylline s'envole ». Flouzemaker lance la « Flouzemak-air 
en embauchant un pélican pilote du nom de Roger. Le premier client est le docteur 
Klachkopf, qui doit se rendre aux taillis profonds pour y retrouver sa fille. Sibyline sera 
Des aventures gentillettes. 


embauchée comme hôtesse de l'ai 


Il estintéressant de voir que Franquin a un peu gaffé en légendant son dessin : « l'imagi- 
nation de Macherot s'envole », qui, bien sur, est un clin d'œil au titre de cette aventure. 
Mais Macherot souffrait à cette époque de dépression, et c'est justement parce que son 
imagination ne parvenait pas à décoller qu'i fit appel plusieurs fois à Paul Deliège pour le 
scénario. Ceci d'autant plus étonnant que Franquin et Macherot étaient des proches et 
que Franquin lui-même savait bien, pour l'avoir connue, ce que la dépression signifiait. 


On voit aussi une petite taupe qui trotte déjà dans l'esprit de Franquin et qui ne s'appelle 
pas encore Augraphie... 


Suite de la toute première aventure de Papyrus, pro- 
grammée par Thierry Martens en 4 épisodes, soit disant 
indépendants. C'est-à-dire qu’il faut attendre plusieurs 
semaines entre deux (le premier épisode fut publié dans 
le n°1867, faîtes le calcul vous-même)... 


De Gieter met sa série en place. Tout n'est pas encore là, 
mais il apparaît déjà que l'on tient quelque chose qui de- 
vrait être intéressant. 


L'ensemble, publié en album n°1 de la collection papyrus 
sous le titre « la momie engloutie » permettra de redon- 
ner un peu de cohérence à tout ça et, heureusement, le 
style de De Gieter, tout droit sorti de l'atelier Peyo, per- 
mettra à cette série de s'imposer dès le premier chapitre (contrairement à d'autres, com- 


me « les Naufragés de l'escalator » ou « les commandos de la nature », que ces publica- 
tions espacées de plusieurs semaines tuèrent dans l'œuf). 


Lo 
BAISISEANT 


Ë Ad 


Début d'une aventure de less long, scénarisé par Maurice Tillieux sur la base de deux 
aventures de Félix, allume gaz et Cabarez, sans rapport entre elles lors de leur parution 
espacée de 2 ans : « ‘Le Tueur Fantôme‘» (Héroïc albums n° 24 de 1950) et « “Le Mort 
Vivant'» (Héroïc Albums n° 50 de 1952). 


Cette aventure, qui trouve son cadre dans l'Alaska, montre comment Tillieux arrive à fai- 
re du neuf avec d'anciens sujets. Par ailleurs, le dessin réaliste de Piroton rend les atmos- 
phères de façon très différentes par rapport au modèle. Des décors très fouillés, une mi- 
se en couleurs qui n'existait pas du temps desHéroïc albums, tout contribue à un résultat 
de grande qu 


Une escapade dans le grand Nord, une équipe qui s‘amenuise au fur et à mesure alors 
que les cadavres s'amoncèlent... Cette histoire qui n'est pas très originale sera reprise 
dans l'album n°3 de Jess Long avec, en complément, « L'homme du bout de la nuit ». 


EUVENS 
LA PÉTE SAUCLANTE À 


Barbe Noire a volé depuis déjà plusieurs années la vedette au héros initial « Le Vieux 
Nick », toujours présent, mais plutôt comme faire valoir. I est le bon, Barbe Noire est le 
méchant. Mais un méchant bien sympathique... « Sous la griffe de Lucifer » démarre 
dans ce numéro. C'est une aventure charnière dans la série. 


En effet, après plusieurs récits particulièrement réussis comme « Barbe-Noire aubergis- 
te » et « la prise de Canapêche », scénarisés par Maurice Tillieux, Remacle revient au 
scénario et semble se chercher. Il publie à cette époque beaucoup de petits récits courts. 
Il trouve un nouveau souffle en créant un méchant vraiment méchant (pas comme Bar- 
be-Noire, plus bête que méchant), en la personne de Lucifer qui, sous couvert d'aider 
Barbe Noire à s'évader, va surtout se servir de lui... 


C'est un véritable renouveau pour cette série. 


Tarawa atoll sanglant, Spirou n° 1881, daté du 2 mai 1974 


Encore une mauvaise humeur de Franquin qui doit illustrer 
un dessin provenant de « Tarawa atoll sanglant » ressuscité 
et colorisé pour la circonstance. Sans commentaires : fou- 
tez-nous la paix ! 


Toujours dans cette mouvance, mais encore plus douteux, 
Thierry Martens publiait dans le même numéro un récit 
« écologique » dessiné par Aldoma Puig : Le naufrage du 
Mickey Runyon »... hélas la caution écologique du récit est 
détournée par des échanges de rafales de mitrailleuse, des 
jets de grenade et de dynamite. Ce n'est pas la candeur 
poétique de Frank PÉ avec son Broussaille, c'est le Rainbow 
Warrior. On reste dans la guerre. 


Roger Leloup, à cette époque, aimait alteer une fois sur deux les aventures mettant en 
scène les extra-terrestres 


éens et les aventures plus « terrestres », C'est donc une 
aventure sans hommes bleus qui commence dans ce numéro avec « Message pour l'éter- 
nité », qui mènera néanmoins le lecteur aux confins du fantastique et de la 5. 
fiction. 

On y verra notre hérgïne manipuler un planeur dans des conditions difficile en vue de 
découvrir le secret que cache le message fantôme émis du fin fond de l'Afghanistan par 
un avion anglais porté disparu le... 17 novembre 1933 (Petit private joke de l'auteur puis 
que cette date fort précise est également celle de sa naissance). 


A bord de cet avion se trouvaient d'importants documents des services secrets britanni- 
ques... Yoko arrivera-t-elle à se poser dans ce lieu si dangereux . Que trouvera-t-elle à l'ar- 
rivée ? Tel est l'enjeu de cette aventure qu'elle mène bien entendu avec ses amis Pol et 
Vic du trio de l'étrange. 


#DJuiut /J'At 
COUP DE FOUPLE 
POUR SOKC / 


En couverture cette semaine : Patrick Leman, série éphémère dessinée par Christian De- 
nayer (ayant fait une escapade depuis le Lombard) sur scénario de Michel Vasseur (bien 


plus connu sous le nom d'André-Paul Duchateau). 


Trois histoires furent publiées en tout dans Spirou : « Orage sur la route » en 18 planches, 
«la peur mène la course », en 17 planches, et le récit qui commence dans ce numéro, 
«Razzia sur la Fulgura », en 30 planches. Beaucoup de bagnoles et beaucoup d'accidents. 
On peut imaginer qu’il s'agissait d'intégrer dans Spirou un concurrent à Michel Vaillant. 
Mais il n'est pas facile de concurrencer une série aussi bien établie que « Michel Vail- 
lant » sans donner l'impression de faire du « sous » Vaillant. 


Lorsqu'ils avaient créé les aventures de Tanguy et Laverdure, Albert Uderzo et Jean- 
Michel Charlier avaient habilement contourné cet écueil en créant des pilotes français, 
avec des problématiques françaises. Et puis Charlier étant lui-même le scénariste de Buck 
Danny, pouvait savoir comment ne pas trop s’auto plagier... 


C'est « Les corsaires du XVIlème » qui constitue l'histoire com- 
plète de la semaine : 10 planches des petits hommes. Renaud 
découvre un petit vaisseau corsaire tenu par un petit équipa- 
ge. 


ils sont eux auss reçu le météorite dont on apprend qu'outre 
me de la taille et allonge d'autant la 


D'où la présence de cet authentique vaisseau 
5 âgés de plusieurs siècles. 


peuplé de m 


Une fois de plus, Franquin fait un clin d'œil sympathique 
à son ami Roba, qui illustre la couverture de ce numér 


Boule, Bill et Caroline jouent à monter les escaliers en 
courant et à redescendre en glissant sur la rampe. On ne 
précise pas comment Caroline y arrive... c'est la magie de 
la BD. 


Petite couverture bucolique mettant en scène le petit canard philosophe Wiadimyr Dans 
des décors minimalistes, Carlos Roque illustre les scénarios souvent conçus par sa femme 
Monique... gags minimalistes en effet, mais il ne faut pas oublier que Roque était en ré- 
alité un travailleur omniprésent du journal, réalisant de nombreuses illustrations, des 
couvertures, etc. 


Ce numéro de Spirou « Spécial Western » remplaçait le spé- 
cial été habituel à cette époque, et pour cause : il s'agissait 
de rendre hommage au retour de Jerry Spring, un héros de 
Jijé que son auteur avait délaissé depuis 7 ans. Il faut dire 
que sa collection d'albums avaient été arrêtée, laissant de 
côté « Les vengeurs de Sonora « et « Le duel »... Qui peut 
s'étonné que Jijé ait préféré travailler pour le journal Pilote, 
où il a repris les aventures de Tanguy et Laverdure. 

Dupuis fut le maître dans l'art de perdre ses meilleurs au- 
teurs : Morris, Jijé puis Franquin, Roba, Peyo, Walthery... 


Une histoire complète pour Malik, qui estl'invité de ce numéro avect Black Mygale », un 
récit d'Archie Cash en 12 planches au cours duquel on peut se régaler de la vision d'un 
mec qui se fait brôler la figure en direct ou d'une attaque de mygales gentiment posées 
sur des prisonniers. 


Des trucs comme on en raffolait dans les pages de Spirou à cette époque... avec un des- 
sin de Malik très réaliste - c'était avant son époque Cupidon - et des mecs tous habillés 
avec des pantalons moulants et des chemisettes moulantes, On se demande comment 


tous ces gens pouvaient bouger tant ça semblait serré de partout. 


Le plus étonnant encore, c'est que ce genre de BD côtoyait les débuts de certains auteurs 
comme Watch, Bosse, Darasse, etc. dont les travaux avaient des grands relents certains 
de période hyppie. 


AIRE 
VVOPETE IMMONDE ; 


Voici une nouvelle aventure des mousquetaires « Les 
avatars de Monsieur de Saint-Emilion », cette série fort 
sympathique est poursuivie désormais par Mazel seul. 


C'est aussi la première fois que cette série, qui s'appelait 
au départ « Caline et Calebasse », est rebaptisée « Les 
mousquetaires » dans le journal. 


Tif et Tondu viennent d'atterrir à New York. Tif fait déjà des bêtises en laissant filer son 
passeport sur un tapis roulant puis avec sa valise, qu'il pose par inattention sur encore 
un tapis roulant. Aubaine pour un homme qui transporte avec lui une enveloppe qu'il se- 
rait urgent de dissimuler quelque part pour éviter qu'on la lui prenne. Cette enveloppe 


contient en effet trois feuilles de. 
La valise sans propriétaire qui se balade toute seule sur le tapis roulant fera très bien l'af- 
É 


Maurice Tillieux aimait à dire que ce qu'aimait Will, ce sont les décors de sud de la Fran- 
ce, de soleil et de forêts impénétrables et que, fort de cette préférence, il s’efforçait de 
construire ses scénarios dans ces décors idyliques. l y avait les exceptions avec les aven- 
tures londoniennes, en voici une autre avec Tif et Tondu à New-York au milieu des buil- 
dings. 


Un véritable polar au cours duquel Tif aura un rôle essentiel, et pas seulement de faire- 
valoir bouffon de Tondu. 


En couverture, Sibylline et Taboum rôdent discrètement 
dans un cimetière. On est encore dans « Sibylline s'envo- 
le », il se passe de drôles de choses dans ce cimetière... 


Mais pour l'instant ça reste gentillet. Cela durera-til ? 


RE an pr ne a 


Début de l'aventure de Sammy « Les Gorilles font les fous », qui entre dans le vif du sujet 
dès le début : touchée par une rafale de mitraïllette, une voiture pénètre à grand fracas 
dans un restaurant en page 1. Les occupants sont tous morts, excepté Aldo Colmar dit La 
Fouine malgré ses 78 balles dans le corps... Ca c'est la magie de la bande dessinée et de 
la loi de 1949 relative aux publications destinées à la jeunesse. Un moyen de la contour- 
ner habilement est justement de prendre le contrepied de l'exagération… Même pas 
mort! 


L'inspecteur Hasvoets voudrait interroger le blessé, mais en attendant qu'il soit opéré et 
puisse parler, il doit le mettre sous protection sérieuse. En effet, suite à l'indiscrétion d'u- 
ne infirmière, la presse divulgue l'existence de ce rescapé... Saleté de journalistes ! 


Sammy et Jack vont être embauchés et se faire hospitaliser comme de vrais malades 
pour réaliser discrètement cette protection. Malheureusement (et heureusement pour le 
récit), ce subterfuge sera vite éventé et l'hôpital va peu à peu se remplir de faux malades, 
Les draps vont com- 
mencer à abriter des 
mitraillettes.. 


Un scénario totalement 
délirant qui fait de cette 
histoire de Sammy une 
des meilleures propo- 
sées par le duo Berck et 
Cauvin. 


Pour ce dessin de marge il semble qu'exceptionnellement, ce soit Roba qui ait dessiné la 
marge et, pour l'occasion, ressuscité « l'oiseau Tchac-tchac », un oiseau qui, dans le n° 
1875 spécial printemps, avait fait l'objet d'une double page pseudo documentaire illus- 
trée... par Roba. 


Cet oiseau, disait en substance la chronique, a pour caractéristique d'agrafer ceux qui 
pourraient lui nuire. Il aurait été rapporté de la brousse par le baron Hausman von Bos- 
titsch, au sujet duquel on reconnaissait dans le dessin croqué par le dessinateur, une ca- 
ricature de René Hausman. 


Cet article, non signé, avait des accents d'humour à la Delporte. On pouvait y lire par 
exemple : « Pas un souffle de vent n'agite les herbes desséchées de la plaine torride que 
les indigènes appellent la Savane pour une Eléphante Défunte... ». Qui d'autre que Del- 
porte aurait pu glisser cette évocation de l'œuvre de Maurice Ravel dans un texte pour 
enfants ? 


Comme en d'autres temps 
le furentla vache ou le lion, 
cet oiseau était présenté 
comme un fléau coupable 
de ravages à la Rédaction, 
agrafant tout ce qui lui pas- 
sait sous son bec agrafeu- 
se. 

Si l'oiseau tchac-tchac est 
ici équipé d'une bouée, 
c'est en référence au dessin 
de couverture, où Bill en 
porte une avec tête de 
chat. et que devient une 
bouée si l'agrafeuse folle 
sévit ? 


Ce dessi 


lustre le retour toujours très apprécié de la ravissante héraïne de Walthéry, 
dans une de ses plus intéressantes aventures : « Un trône pour Natacha ». 


Cet épisode est le premier scénario de Maurice Tillieux pour cette série. Il a été réalisé 
sur la base, très remaniée de deux aventures de Félix, allume gaz et Cabarez : « Le roi et 
le colonel » (Héroïc albums n° 52 de 1953) et « on roule sur l'or » (Héroïc Albums n° 4 de 
1954). 


C'est du Tillieux pur jus, quant au dessin, Walthéry s’affranchit de plus en plus de l'in- 
fluence ronde de Peyo pour donner à son graphisme le dynamisme qu'on lui connaît. 


Natacha va se voir demandée en mariage par un roi africain... pour ensuite courir avec 
Walter après des trafiquants d'or... Un scénario à la fois drôle et passionnant, dans lequel 
Walter revêtira plusieurs casquettes telles que chef cuisiner ou promeneur de chiens 
royaux. 


Tif et Tondu continuent leur aventure new-Yorkaise qui nous conduira sur une découver- 
te inattendue et fantastique pourtant inspirée de faits réels. 


Des faits, qui eux-mêmes inspirèrent le film de William Friedkin « French connection », 
un film qui décrivait le rôle de la pègre marseillaise dans le trafic d'héri 
York. 


e depuis New 


Du bon 


illieux et du bon Will comme on les aime. 


Ce dessin de couverturs 
mouvementée », une aventure à suivre du Capitaine La- 
huche, scénario et des: 


Ces aventures, qui mettent en scène un remorqueur qui 
ne remorque rien mais transporte des personnes on ne 
sait pour quelle destination, ne connurent qu'un succès 


ustre le début de « Gr 


de Francis. 


d'estime et aucun album Dupuis. 


Bédésup pu 


cette aventure en noir et blanc en 1984. 


TÉHPÊTE DE RI 2e 


Pour 


RES 


Ce dessin illustre la publication d'un récit complet de la série « Stany Derval », ici sur scé- 
nario de Lemasque (pseudo de Jacques Stocquart) : « Opération Migraine », un récit de 
12 planches, est conçu sur une trame fantastique/ 


ée de base en est la transmission des souvenirs d'un cerveau à un autre par im- 
plants. 


Cet aventure sera reprise dans l'intégrale Tout Mitacq tome 9 : « à la recherche de l'inso- 
lite ». 


Hommage à Piroton et Tillieux, Spirou n°1897 daté du 22 août 1974 
Dans & Lomme duiboutde ls nüit, Jess long estiaur la = FE 
piste d'une sorte de fou qui lacère les poupées à coup de Snirou 
couteau. 

Après le succès important remporté par « Rapt », la pré- 

cédente aventure courte de Jess Long, Maurice Tillieux 


poursuit dans la même veine du polar humaniste. C'est 
très mélodramatique mais ça se lit bien. 


Beaux des: 


ss d'Arthur Piroton qui multiplie iciles scènes 
nocturnes, un domaine dans lequel il excelle. Cette aven- 
ture de 16 planches publiées sur 2 semaines sera reprise 
dans l'album n°3 : La piste sanglante, en 1978. 


«Les Gorilles font les fous » bat son plein, on se tire à coup de mitraillettes dans un hépi- 
tal : au lit, en chaises roulantes. 


Raoul Cauvin s'est ici complètement läché, on n'est pas loin de situations à la Tex Avery 
pour cette aventure totalement débridée... Du Sammy comme on l'aime. 


US FAITES NN 
DAS DEMANAIS NE’ 


: ie 


Hommage à Devos, Spirou n° 1839 daté du 5 septembre 1974 


Jacques Devos altemait, avec son héros Génial Olivier 
des gags en une planche et des histoires plus longues. 
C'est une histoire en 5 planches qui est proposée dans ce 
numéro : 


Blagues potaches et inventions en tous genre issues du 
cerveau fertile d'Olivier, exemple type de l'élève surdouë 
qui s'ennuie à l'école, telle était la recette de Jacques De- 
vos. 


En illustration, un des magnifiques dessins d'enfant réali- 
sé par André Franquin. 


L'aventure de Tif et Tondu à New York se poursuit... des gadgets genre gilet pare balles 
qui tire des balles, poursuites en voitures, Desberg et Will signent ici une véritable mise 
en scène à la James Bond. Il faut dire que les malfaiteurs sont des trafiquants ayant trou- 
vé le moyen de transformer visuellement de l'héroïne sous l'aspect d’une simple feuille 
de papier restituable ensuite sous sa forme première. 


Bien que paraissant très fantaisiste, ce scénario de Desberg est pourtant inspiré d'un fait 
authentique... 


Hommage à De Gieter, Spirou n° 1901 daté du 19 septembre 1974 


une formule de publication toujours un peu crispante, revoici Papyrus pour le 3°" volet 


ndra le 1° album de la s4 


de ce qui de «La momie engloutie ». 

Pour mieux encore prouver l'incongruité de cette publication par grands chapitres, cette 
fois c'est en formule à suivre sur 5 semaines que sera publié cet ultime volet de l'aventu- 
re. 


Papyrus, qui est encore un enfant d'une dizaine d'années, verra son statut évoluer et dé- 
jà l'élu de Théti-Ché 
ritière du trône, un jour je serai reine, voici mon pharaon !». 
N'est-ce pas émouvant ? 


«Père ! Papyrus m'a sauvée, en bravant mille dangers. Je suis hé- 


DEGIETER. 


Seconde couverture de Natacha durant la publication de « Un trône pour Natacha ». Une 
aventure dans laquelle la ravissante hôtesse de l'air est prise à la fois entre une demande 
en mariage d'un roi africain et des trafiquants d'or infiltrés dans la garde rapprochée du- 
dit re 


Un scénario dans lequel Walthéry c'est une fois de plus amusé à caricaturer Thierry Mar- 
tens (Rédacteur en Chef de l'époque) sous les traits du major Martenne, lequel est affu- 
blé d'un tic de langage lui faisant terminer la plupart de ses phrases par € et consorts ».. 


C'est du tout grand Ti ignifie qu'on y trouvera des cascades et des accidents 
de voitures, notamment avec un camion des établissements Fournier et Hubiniou, À son 
volant on reconnaîtra Jean-Claude Fournier, quant au passager, c'est bien sûr Victor Hubi- 
non qui en tiendra le rôle. 


ux, ce qi 


C'est une belle surprise qui attend les lecteurs de Spirou en ce début d'octobre : dans 
une volonté de remettre en avant certains titres du patrimoine Dupuis longtemps épui- 
sés, voire jamais parus en albums, Thierry Martens inaugure ce qui deviendra la collec- 
tion « Péchés de jeunesse », avec larepublication de la première aventure de Spirou ré- 
alisée par André Franquin : « Le tank ». 


Publiée initialement dans l'almanach 1947 pui 
1948, cette aventure était, pour une écrasante majorité de lecteurs, une bien agréable 
découverture. 


dans l'album « Spirou en Fantasio » en 


Pour cette réédition, les trames ont été retirées et les couleurs complètement refaites. 


Grand retour des Tuniques bleues avec « Les bleus de la marine ». Le caporal Blutch et le 
sergent Chesterfield enchaînent les bourdes et les malchances. Plus aucun régiment ne 
veut d'eux. 


Exclus du 22e de cavalerie, ils sont incorporés dans l'infanterie. De l'infanterie, ils sont 
renvoyés dans l'artillerie. Après l'artillerie, ils deviennent brancardiers. Et enfin, ils pas- 
sent à la marine, sur un voilier exposé à tous les dangers ! Difficile de tomber plus bas ? 
C'est pourtant possible : ilreste les cales du Monitor, un navire cuirassé qui effectue de 
terribles missions contre la flotte ennemie. 


Ce numéro propose également le grand référendum d'automne 1974. Attention, dessina- 
teurs et scénaristes, serrez les fesses : les lecteurs intransigeants vont coller des sales no- 
tes à certains... histoire de se venger de leurs mauvaises notes obtenues à l'école. pou- 
voir de nuire, quand tu nous tiens ! 


Les petits hommes reviennent dans « Le manoir de la dent verte », un récit complet en 
12 planches... 


Un vieux manoir inhabité depuis près de 50 ans semble de nouveau occupé : une lumière 
à été vue lors d’un survol en coléo… naturellement ce manoir est occupé par des malfrats 
qui ont choi 


la Jidéhem en moins bien, dans un dessin à la Franquin en moins bien... comme tout ça 


cet endroit isolé pour y cacher un enfant qu'ils vont enlever. un scénario à 


UNE DENT VERTE 
QUI VA FAIRE MAL / 


C'est avec une balade en voiture dans un pare zoologique ou les animaux sont en liberté 
que débute la nouvelle aventure de Sop L'haleine du dragon ». Manque de chance 
pour Starter et Sophie, qui sont dans leur voiture en train d'admirer lions et lionnes, une 
voiture de gangsters vient troubler la séréi 


du 200 en croyant ainsi échapper à la poli- 
ce qui les poursuit. 
S'ensuit un épisode mouvementé durant lequel police, bandits, Starter et Sophie, mais 
i lions et singes vontinterférer. Et lorsqu'un des singes récupère l'arme à feu d'un des 
bandits, c'est la panique générale. Mais ce n'est pas fini car surgira ensuite un animal pré- 
istorique, puis des extra-terrestres.. 


aus: 


une sympathique aventure totalement débridée qui changera légèrement de nom dans 
sa version album rebaptisée plus joliment : « Le souffle du dragon ».. 


Deux prisonniers évadent de la forteresse d'Altracaz. Non loin, un homme est en train 
de mourir avec une fièvre de cheval sur cet ilot, attendant que Vaki, l'indien, lui rapporte 
des médicaments. Cet homme et cet indien sont des amis d'Archie Cash, qui a justement 
choisi ce jour pour venir les voir alors que les évadés, eux, ont plutôt envie de quitter l'i- 


le. Pour cela, prendre des otages serait un bon plan. 


Après c'est du Archie Cash : bagarres, tablettes de chocolat et pantalons moulants, indivi- 
dus ignobles... 12 pages à la fin desquelles un des évadés devient fou car il est en man- 
que de tabac... mais comme chacun le sait, fumer tue ! 


Hommage à Seron, Spirou n° 1908 daté du 7 novembre 1974 


Trois semaines sans Petites hommes. C'est certain que cela nous manquait... Les voici de 
retour, cette fois dans une aventure à suivre : « L'œil du cyclope ». 


Un milliardaire, des voleurs qui traversent les murs, des camions et des automobiles sans 
consistance, tel sont les ingrédients du début prometteur de cette aventure. Renaud 
quand à lui, découvre Notre Dame de Paris et la Statue de la liberté au beau milieu de la 


campagne. Mais que se passe 


donc aux alentours d'Eslapion ? 


Si veus n'avez pas compris qu'on nous refait le truc hyper usé des hologrammes alors 
vous allez aimer 


Hommage à Mitsca, Spirou n° 1909 daté du 14 novembre 1974 


Avec une belle couverture nocturne, Mitacq propose, sur un scénario de Lemasque (alias 
Jacques Stocquart) un récit complet de Stany Derval. C'est une époque ou les scénarios 
de la Patrouille des Castors se font attendre et où Michel Tacq tempère cette attente en 
livrant régulièrement des aventures de ce héros sympathique vivant des enquêtes sou- 
vent originales. 


Il s'agit cette fois d'un bateau errant depuis 25 ans. Il apparaît, disparaî.. et voici qu'on 
l'aperçoit depuis côtes de la Gaspésie. Deux villageois décident de l'arrêter dans sa cour- 
se pour toucher la prime de récupération. C'est de nuit qu'ils approchent du navire rouil- 
lé, mais personne ne les verra revenir. 


Stany Derval tombe à pont nommé avec l'hélicoptère qu'il utilise pour un reportage sur 


le Québec vu du ciel. Il accepte d'aller voir ce qui se passe sur l'épave..mais elle est habi- 
té 


Cette fois c'est l'épisode de « L'héritage de Spirou » qui est proposé en « nouveauté », 
alors qu'en page 3 on trouve également un ancien Gaston puisque, faute de nouvelles 
planches, ce sont de vieux gags qui sont republiés pour assurer une présence de Gaston 
dans le journal. 


On comprend que c'est de cela que se moque Franquin avec son dessin de marge, sur- 
tout lorsqu'on sait combien il était critique vis-à-vis de son propre travail et encore plus 
de ses débuts sur Spirou. 


Comme pour l'épisode précédent, les couleurs ont été refaites et la mise en page revue 
s pour la publication an albums standards. 


Début d'une très belle aventure de Sandy et Hoppy : « Les roos du Queensland ». Sujet à 
la fois écologique et financier, Sandy se bat ici contre l'extermination brutale et aveugle 
de milliers de kangourous (les roos), à seule fin d'en faire de la nourriture en conserves 
pour chiens et pour chats. 


Il s'agira malheureusement de la dernière aventure de Sandy et Hoppy, cette excellente 
série débutée dès 1959 n'aura connu que 2 albums Dupuis : « Koalos en péril en 1974, 
dans une collection fourre-tout et bas de gamme, et « Du béton dans le désert » dans la 
collection fourre-tout quoique de qualité « péchés de jeunesse » en 1984. 

Seule explication connue à ce jour : Monsieur Dupuis n'aimait pas le travail de Monsieur 
Lambil.. Heureusement pour ce dernier, en 1974 les tuniques bleues marchent de mieux 
en mieux et Lambil possède désormais bien ses personnages en main. On ne peut que 
comprendre l'abandon de Sandy même si on ne peut également que le regretter. 


Les aventures de ce héros furent édités en tirage souple noir et blanc entre 1980 et 1981 
par les éditions Magic-Strip. On les trouve en cartonné couleurs depuis 2008 chez « Le 
coffre à BD » sous forme de fac-similés des planches parues dans Spirou. 


Hommage à Will, Spirou n° 1912 daté du 5 décembre 1974 


C'est Will qui a l'honneur de la couverture de ce numéro qui salue le retour d'Isabelle 
dans un petit récit à suivre de 14 planches : « Isabelle et la petite fée au pair ». Ce sera le 
dernier de la première époque des aventures de cette petite fille. La féérie et les inten- 
tions magiques sont déjà présentes, mais il y manque le souffle imaginatif qui va enve- 
lopper cette série avec l'arrivée de Franquin dès l'épisode suivant et, avec lui, l'Once 
Hermès, Calendula la jeune et Calendula l'horrible... 


Cette aventure sera reprise dans l'album n°2 de la série, « Isabelle et le capitaine », le- 
quel ne paraîtra qu'en 1983, après l'album 6. En effet, la série n'ayant connu un réel en- 
gouement qu'à partir de l'arrivée de Franquin avec « Les Maléfices de l'Oncle Hermès », 
la série courante d'albums fut inaugurée en 1978 avec ce titre, et sous le n° 3. Ce subter- 
fuge permit de respecter la chronologie au niveau des numéros, même si l'album 1 ne 
parut qu'en 1982 et l'album 2 en 1983. 


VONT 
VOUS ENCHANTER / 


. 


Encore un retour attendu : celui de Khena et du Serameustache, dans « Le continent des 
deuxlunes ». Alors que le Scrameustache l'initie aux mille et un gadgets que renferme sa 
soucoupe volante, Khéna actionne accidentellement un bouton, lançant dans l'espace 
un puissant signal de détresse! Il ne faudra pas plus de quelques heures avant que deux 
étranges extraterrestres en scaphandre atterrissent à Chambon-les-Roses pour décou- 
vrir l'ordonnateur de cet appel. Les deux extra-terrestres tombent sur Khéna et quel 
n'est pas leur étonnement de découvrir sur lui, un médaillon omé du logo du Continent 
des Deux Lunes... d’où viennent précisément ces exira-terrestres, 


Dans ce troisième album, Gos renoue avec son intrigue de départ, axée principalement 
sur le mystère des origines de Khéna. Le jeune homme d'une douzaine d'années en dé- 
couvrira plus, en effet, sur ses parents, sur son peuple, sur les raisons qui l'ont conduit 
sur la Terre, dans les Andes... ainsi que les mystérieuses circonstances qui ont fait qu'il y 
soit resté ! 

Encore un excellent album de Gos avant que cette série ne dévie malheureusement à 
partir du tome 7, en s'attardant plus sur les galaxiens.. 


Hommage à Francis, Spirou n° 1914 daté du 19 décembre 1974 


Succession de catastrophe pour M. Goular qui, en panne 
avec sa voiture, décide d'emprunter la Ford T de Marc Le- 
but et ce, sans lui en parler. À mon tour de profiter de 
en démarrant. 


Manque de chance, Goular se retrouvera très rapidement 
à la merci d’une voiture sans direction et sans freins. Suc- 
cessions de gags et de dégâts qui conduiront l'infortuné 
Goular tout droit en prison. 


Hommage à Sirius et Brouyère, Spirou n° 1915 daté du 26 décembre 1974 


Plus de 20 ans après son arrêt pour cause de commission de censure Loi 1949 relative 
aux publications pour la jeunesse, l'Epervier bleu faisait son grand retour dans Spirou en 
1973 avec « le puzzle de l'au-delà ».. c'est le second volet de cette aventure qui démar- 
re ce 26 décembre 1974. Une aventure mêlant science-fiction et réalisme, qui conduira 
nos héros et leur ami le géant bleu Ichua, à récupérer le puzzle « clé » permettant d'ac- 
céder à un monde connu des seuls peuplades extra-terrestre qui y échouèrent il y a de 
nombreuses années. 


Un excellent scénario malheureusement méconnu et parsemé d'un humour cher à Si- 
rius, toujours un peu décalé... 


Tout comme Sandy, L'Epervier bleu version années 70 ne connut les joies de l'album que 
grâce aux éditions « Le coffre à BD ». Il est vrai que le dessin de Sirius a souvent désap- 


pointé les lecteurs et c'est dommage. 


Génial Olivier a créé un androïde à son effigie. Tellement réussi qu'il projette de l'en- 
voyer arpenter le préau de l'école à sa place, punition qu'il a reçue à force d'arriver sys- 


tématiquement en retard. Mais ne pouvant céder au plaisir de faire des farces, Olivier 
guide son androïde sosie depuis sa chambre en surprenant son professeur ainsi que M. 
Le Préfet (sorte de Proviseur) : il s’acquitte de sa punition sans scandale et sans bêtises, 
mieux, lorsque le Préfet ou M. rectitude lui parlent, il répond systématiquement : « je 


suis puni ; i se met à pleurer... 


m'est interdit de parler », p: 


Mais ces larmes vont provoquer quelques désagréments. 


Hommage à Seron et Ho, Spirou n° 1917 daté du 9 janvier 1975 


Dans « L'œil du cyclope », l'aventure continue pour Renaud et ses amis petits hommes, 
qui essaient de contrecarrer ces voleurs qui s'intéressent principalement aux bijoux et ob- 
jets d'art. Et toujours à côté des lieux de vols, cette camionnette publicitaire et des appa- 
ritions incongrues.. 


Renaud pense de plus en plus qu'un lien existe entre la camionnette et les apparitions. 


Comme de bien entendu, Bobo ne pense qu'à s'évader, et il va le faire une fois de plus, 
et par la force des choses, lle fait en compagnie de Jo la candeur. Cap sur l'Amérique du 
sud, tel estle projet d'évasion de Bobo. 


Mais lorsque les deux forçats arrivent à destination par voie souterraine, voilà que Jo la 
candeur est immédiatement intercepté et conduit devant un peloton d'exécution. Et 


pour cause, il est le sosie d'El Candaro, un révolutionnaire condamné à mort... 


Retournement de 


ation alors que Bobo tente d'empêcher cette exécution : les révo- 
lutionnaire prennent le pouvoir et montent El Candaro, ou plus exactement, Jo la Can- 
deur, sur le trône... 


Comme toujours avec Deliège, c'est une avalanche de situations incongrues qui émail 
lent ce récit à suivre en 16 planches. 


Hommage à Berck et Cauvin, Spirou n° 1919 daté du 23 janvier 1975 


Dans ce monde de 


Sammy Day et Jack Attaway reviennent dans « Les gorilles et le Roi Dollar 
Chicago des années 1930, la corruption sert de modèle puisque tout s'achète, même les flics, 
surtout les flics : aucune intervention policière ne saurait ne faire sans l'assentiment du commi: 


saire, lequel en refère au sénateur Douglas Hawoming, lui-même sous la coupe de Lucky Luciano 
et son gang... Les bandits agissent en toute impunité : si un flic bouge le petit doigt, il se retrouve 
immédiatement au chômage. 


Au 
une seule solution : faire appel à des privés, inconnus des flics. Jack et Sammy acceptent le 
contrat : démanteler les réseaux d'alcool, de jeux, de contrebande avec, en guise de salaire l'au- 
torisation de "se servir à la source". 


u de cette pourriture surnagent quelques flics loyaux, dont Clay Anderson... Pour lutter, 


Très vite Jack et Sammy frappent tous azimut : un camion transportant des caisses d'alcool va 
passer ? Ille font exploser, suivi d'un deuxième. Une distillerie dans un monastère ?... Pas de pro- 
blème : nos deux comparses y pénètrent déguisés en moine et font tout sauter. Un tripot, un ca- 
sino clandestin subissent bientôt leurs attaques. Lucky Luciano s'énerve, le sénateur, le commis- 
saire, certains flics ne savent plus où donner de la tête : Qui sont ces inconnus, bien renseignés, 
qui font capoter leur florissant commerce ?... On le voit bien, Cauvin déploie toute sont imagina- 
tion au service d’un scénario riche 
en rebondissements. Du Berck et 
Cauvin, tous deux au meilleur de 
leur forme. 


Pour une raison un peu floue, cet 
album fut interdit en France quel- 
que mois avant d'obtenir l’autori- 
sation de franchir la frontière. 
Douglas Hawoming aurait-il réussi 
à infiltrer la commission de censu- 
re des publications pour la jeunes- 
se? 


Avec cette aventure qui débute, Jean-Claude Fournier sort un peu des sentiers battus 
avec cette histoire qui met Spirou et Fantasio face à des ksoriens : petits êtres extra- 
terrestres et passionnés de cidre (breton, on le suppose), qui sont accueillis par le Comte 
de Champignac. 


Panique au village, vol de cidre, bêtes affolées et, pour couronner l'ensemble, des es- 
pions qui surveillent tout ça pour s'emparer d'un des engins ksorien.. 


Une aventure de Spirou et Fantasio qui ne fera pas l'unanimité : non pas qu'elle fut ju- 
gée dérangeante comme le sera l'aventure suivante : l'Ankou, mais plutôt l'inverse. 


Bill jubile en couverture pleine page face à une belle 
collection d'os annonçant le sommaire. 


Pas de marge, donc pas de place pour un dessin de 
Franquin.. 


Alain D. vous propose sa petite marge personnelle ! 


PAS DE MARGE ?12 


La tempête fait rage sur les côtes bretonnes, les vents violents entraînent le trois-mâts 
« La Bretelle », qui vient finalement s’échouer contre les récifs. Ce vaisseau, fleuron de la 
marine royale, semble être porteur de bien des mystères : le capitaine et tout l'équipage 
sont morts et, de toute évidence, ce n'est pas en s’écrasant sur les rochers d'Armorique 
que ces hommes ont trouvé la mort. 

Le bateau est très abimé et semble avoir fait l'objet de nombreux abordages avant que, 
livré à lui-même, il vienne s'immobiliser définitivement. 


nsi commence « Le vaisseau des brumes », nouvelle aventure de Caline, jument facé- 
tieuse, et Calebasse, mousquetaire du Roy. 


Il faudra attendre 1984 pour que cette aventure paraisse en album, et ce dans la collec- 
tion fourre-tout « péchés de jeunesse », et encore 6 ans pour que cette série ait une col- 
lection d'album à son nom de second baptême : « Les mousquetaires ». 


Hommage à Bercket Cauvin, Spirou n° 1923 daté du 20 février 1975 


La fête à la grenade et aux pruneaux, fruits préférés de Sammy Day et Jack Attaway, 
continue. Les deux amis s’en prennent systématiquement à tous les sites stratégiques de 
Lucky Luciano. 

Cette semaine c'est dans une salle de jeu et au coffre fort que nos deux héros sèment 
désastre et tempête. Le dessin nerveux de Berck illustre à merveille ce scénario trépi- 
dant. 


AINeniar à il tony, Spirou n°1924 dé du 27 février 1975 
Thierry Martens poursuit sa politique de restauration du fonds « Dupuis », et c'est au 
tour de Tif et Tondu d'être mis à l'honneur. 


Cette série, abandonnée par Will lors de sa nomination de Directeur artistique au Lom- 
bard, reprise par Marcel Denis l’espace de 2 épisodes en 1960 et 1961, puis récupérée 
par Will en 1964 avec « Choc au Louvre », avait vu sa collection d'albums reprendre en 
1966, avec la sortie simultanée de « La villa du Long-Cri ». 


Les albums précédents, parus entre 1954 et 1959 étant totalement épuisés, c'est natu- 
rellement par le tome 4 de la série, « Tif et Tondu contre la main blanche », que Thierry 
Martens décide de ressusciter les titres anciens. C'est en effet dans cet album qu'appa- 
raît Monsieur Choc, ce personnage emblématique de la série, tout au moins jusqu'en 
1967 avec « Le grand Combat », album paru en 1968. Pour beaucoup de lecteurs, ce ré- 
cit initialement publié en 1955 estune découverte totale. 


Hommage à Fournier, Spirou n° 1925 daté du 6 mars 1975 


Les espions passent à l'offensive pour s'approprier une des soucoupes volantes des kso- 
riens. En fait de soucoupe, ces engins ressemblent plutôt à des cloches, même si l'on 
n'est pas en période pascale. 


Malheureusement un des ksorien sera mis en danger lors de cette intrusion : notre air 
est nocif à ces êtres qui, pour survivre sur Terre, doivent respirer un mélange gazeux 
spécial qui se propage dans leur combinaison par voie pectorale. Le moindre trou dans 
leur combinaison et c'est un afflux d'air terrestre qui remplace leur gaz vital. Il faut donc 


à la fois sauver le ksorien et empêcher l'enlèvement de l'engin volant... Tâche difficile 
d'autant que Fanta: 
que ce soit. 


est assommé et donc momentanément hors d'état de faire quoi 


RCE 


Hommage à Sirius, Spirou n° 1926 daté du 13 mars 1975 


Alors que l'Epervier bleu et Larsen décident de mouiller l'ancre dans un lagon apparem- 
ment tranquille, les deux aventuriers sont pris pour cible. Un coup de feu retentit, bri 
sant la bouteille que Larsen tenait en main, et coupant net la drisse d'artimon de l'O- 
rion... Que leur bateau soit malvenu ou pas, i faudra bien s'arrêter là pour réparer. 


Le propriétaire de l'ile vient accueil les 2 amis, il s'appelle Julius Clayford et, selon lui, 
personne de sa maisonnée n'a tiré sur lOrion... Outre ce bon Julius, Eric (l'Epervier bleu) 
et Larsen croiseront Darling, sa femme, ainsi que 4 personnages plutôt étranges, qui ne 
parlent jamais, restent toujours groupés et assistent aux évènements de façon totale- 
ment passive, comme des pantins. Ces « frères chapeau » tels que les baptiseront Eric et 
Larsen rejoindront le groupe à la table ou Julius les a invités. encore plus étonnant, non 
seulement ils ne disent pas un mot, mais ils ne mangent ni ne boivent non plus. 


C'est dans cette atmosphère originale que Sirius nous entraîne pour un récit tout autant 
al, truffé d'humour à froid. L'histoire se terminera 9 semaines plus tard de façon 
totalement inattendue et dans un bourdonnement apocalyptique.. 


4 Ge bon Julius », tel est le titre de cette aventure, est un récit en 22 planches, qui sera 
intégré en 1977 à l'al- 
bum « Le cimetière de 
l'infini» lorsque les 
éditions « Le coffre à 
BD » éditeront l'inté- 
grale des aventures de 
l'Epervier bleu, 


Une des meilleures BD 
de Sirius. 


Suite à l'appel de détresse lancé involontairement vers le continent des deux lunes, d'où 


vient le Scrameustache, Khéna est conduit sur ce lieu, où i 
ses origines. 


découvrira les mystères de 


On apprendra que les parents de Khéna, originaires du continent des deux lunes, 
l'avaient emmené avec eux au cours d'un voyage d'étude des premières civilisations sur 
Terre. Leur engin spatial s'étant détraqué, ils avaient dû abandonner Khéna au Pérou 
avant une ultime tentative de réintrégration vers leur planète d’origine. Mais cette ten- 
tative allait s'avérer désastreuse, et les secours ne retrouvèrent ni Khéna, ni ses parents, 
et pour cause, l'Oncle Georges l'avait ramené en Europe. 


Après de nombreux périples pendant lesquels le lecteur fera connaissance des ramou- 
chas, animaux locaux ressemblant à ce que pourrait être le croisement improbable 
d'ours et de singes, Khéna, à présent instruit de ses origines, devra décider de son ave- 
ir... sur le continent des deux lunes, ou bien sur Terre... 


Nouveau récit de Natacha, sur un excellent scénario de Mitteï : Double vol... Ce scén, 
basé sur le double sens du mot vol : voler en avion et dérober quelque chose, va condui- 
re Natacha vers un rôle pour le moins inhabituel de sa part : elle va ni plus ni moins se 
transformer en pirate de l'air de l'avion sur lequel elle effectue son vol, et le détourner 
sur l'Allemagne. Le commandant Turbo, pour une fois, n'a jamais vu ça. 


En arrivant sur le tarmac, Natacha prend possession d'une Porsche qui visiblement l'at- 
tendait. Un message avec des instructions est scotché sur le volant. 


Comment tout cela va t'il finir ? En 22 planches ! 


Hommage à Will, Spirou n° 1929 daté du 3 avril 1975 


Isabelle est de retour... mais pas n'importe quel retour. En effet, une surprise attend le 
lecteur au générique de cette nouvelle aventure : quatre noms pour cette seule jeune 
fille, et non des moindres : Will, Franquin, Macherot et Delporte. Et avec ce fabuleux cas- 


ting, toute une galerie de nouveaux personnages : L'Oncle Hermès, un faune en costume 
queue de pie, l'horrible Calendula, responsable d'un sort jeté à Hermès, puis viendrait le 
jolie Calendula, sublime jeune femme aux cheveux verts... Seule Tante Ursule, toujours 
charmante et incrédule est 1à comme unique lien avec les aventures précédentes d'Isa- 


belle. 


Car ce n'est pas seulement de nouveaux personnages qui apparaissent pour relancer la 
série, mais le trait de Will également qui est modifié : de petits personnages ronds et ac- 
cortes, le dessinateur passe à des créatures étranges : des la première page, les bran- 
ches des arbres ont des griffes qu'ils tendent vers la voiture de Tante Ursule, la rivière 
paisible est habitée par une sorte de pieuvre inquiétante, des petits monstres volants 
virevoltent ça et 13. le balai est vivant... un petit dragon crache sa flamme sur la rampe 
de l'escalier, Nul doute qu'isabelle change de registre, et c'est en effet une série d'aven- 
tures vraiment hors normes et très imaginatives que ce changement annonce. 


Hélas, comme trop souvent lorsque des séries d'apparence enfantine, s'adressent à un 
public en réalité plus âgé, le succès en librairie ne sera qu'en demi-teinte, et c'est bien 
dommage, car il s'agit la probablement de la série majeure de Will : probablement aiguil- 
lonné_ par l'imagination 
débridée de Fanquin et 
Delporte, le dessinateur 
s'amuse visiblement, et 
son plaisir est communi- 
catif, 


Isabelle aura malgré tout 
12 albums, dont 10 avec 
Hermès, Calendula et 
tout ce petit monde. 


Dernière lubie de Marc Lebut : trouver du pétrole grâce à un pendule... et ça marche ! 
Oui ça marche sauf que Marc Lebut trouve du pétrole en des lieux pour le moins nor- 
maux : sous le jardin du voisin Goular, normal, c'est sa cuve à fuel qui se trouve à cet en- 
droit ; dans le moteur de la voiture du même Goular, normal encore, plus loin, dans les 


citernes d’une station service. Bref les découvertes de Lebut font des dégâts mais ne 
font pas avancer la recherche pêtr 


Au lieu de s’en tenir là, Marc Lebut décide d'aller voir ce qui se trouve en bord de mer. 
Un quiproque fera croire à nos chercheurs de pétrole que la mer en est remplie... non 


pas dans ses sous sol, mais dans son eau elle-même. De là à l'idée de vendre de l'eau de 
mer comme si c'était du carburant, il n'y a pour Marc Lebut qu'un seul pas... un grand 
pas vers les ennuis. 


BOF. 2 
DES AE 
NS CA HI U WT 
Le MOTEV 


Hommage à Piroton et Tillieux, Spirou n° 1931 daté du 17 avril 1975 


Des bombes artisanales, toujours du même modèle, explosent dans des lieux publics 
sans qu'on sache vraiment quel est le fou qui joue à mettre en danger des vies humai- 
nes... Dans le même temps, une femme se fait accoster dans larue par un homme alors 
qu'elle s'apprête à rentrer chez elle. I veutjuste lui parler, mais prenant peur elle dit à la 
police que l'homme a voulu l'attaquer. 


n sera le début d’une relation assez étonnante entre cette femme 
n hom- 


Cette fausse déclara 
qui, regrettant son attitude, va se rapprocher de l'homme dont elle a eu peur : 
me au visage défiguré. 


Tillieux poursuit ses scénarios mélodramatiques. On est un peu déçu cette fois par la 
tournure un peu fleur bleue que prend cette histoire, car on l'aura deviné il existe une 
relation entre cet homme et les bombes artisanales. Ce n'est pas le meilleur des scénario 
de cette série au demeurant excellente, ce sera du reste le dernier à flirter avec ce thè- 
me des exclus de la société, qui pourrait tourner vite à la guimauve. 


Retour de Yoko Tsuno et retour des vinéens, qui ont décidé de quitter leur repaire sous- 
terrain pour rejoindre enfin leur planète. Fidèle à sa promesse, Khäny ne souhaite pas 
quitter la terre sans dire adieu à Yoko et à ses amis du trio de l'étrange. C'est donc dans 
un coin désertique que Yoko, Vic et Pol attendent l'arrivée de leur amie, quand apparaît 
l'astronef vinéen 

Le trio ne le sait pas encore, mais ils vont eux aussi aller sur Vinéa. Sur cette planète se- 
ront remises en marche des cellules d'hibernation mises en place lors du cataclysme qui 
avait obligé les vinéens à quitter provisoirement leur planète. Parmi ces hibernées se trou- 
ve la mère de Khäny, mais le temps s'étant figé pour elle, Khäny se trouve finalement 


physiquement jumelle de sa mère, alors que, rappelons le, sa véritable sœur jumelle est 
Poky, restée enfant parce que sortie d'hibernation 15 ans après Khäny. 


Interrogé sur ces compli- 
cations temporelles por- 
tant sur deux personna- 
ges, Leloup  s'expliquait 
ainsi: 


4 J'ai placé Poky pour [..] 
apporter un peu de frai- 
cheur et de jeunesse dans 
un monde trop organisé. 
Je me suis dit que c'était 
un petit personnage com- 
plémentaire qui allégerait 
le côté technique. Puis, je 
me suis rendu compte que 
les enfants s'identifiaient à 
elle et elle a commencé à 
véritablement exister ». 


a 


C'est un numéro hommage aux 20 ans de la Patrouille des Castors qui est proposé cette 
semaine là, avec le retour des pionniers scouts dans « El Demonio », et un grand dossier 
central de 8 pages retraçant l'évolution de la série pendant ces 20 années, mais aussi les 


débuts de Michel Tacg, avant les Castors, dans deux séries préfigurant les Castors : 
« Mouche », qui est un jeune scout très ressemblant au Mouche qui sera dessiné dans 
«Le mystère de Grosbois », prem 
tors » réalisée à titre d'essai sur scénario de Jean-Jacques Schellens. Cet avant projet qui 


re aventure nos amis, puis une « Patrouille des Cas- 


ne comportait que 4 scouts : Sanglier, Chat, Marabout et Gustave, est refusé par la 
World où Mitacq l'a présenté, mais c'est là qu'il rencontrera Jean-Michel Charlier. De 
cette rencontre naîtra une patrouille des castors plus étoffée, qui connaîtra 30 albums 
jusqu'au décès de son dessinateur. 


Quant à « El Demonio », cette nouvelle aventure constitue le second volet du récit com- 
mencé avec « vingt milliards sous la terre », au cours duquel les Castors, partis faire un 
camp spéléo dans les Pyrénées, découvrent un cirque rocheux encerclé par des falaises 
abruptes et, dans ce lieu, des vestiges préhistoriques ainsi que le trésor d'El Demonio, un 
Seigneur rebelle du XMè- 
me siècle qui s'était ren- 
du célèbre par ses pilla- 
ges et dont la légende 
restait tenace dans la ré- 
gion. 

Mais si le « trou d'en- 
fer » est habité avec son 
chien par un pauvre hère 
que le trésor n'intéresse 
pas (et qui n'est pas sans 
rappeler le vieux Gus de 
Rochecombe), tout le 
monde n’est pas dans le 
même cas. 


Une nouvelle couverture avec marge mais sans dessin de Franquin dans la marge. Même 
si un des avions dessiné par Seron occupe l'espace habituellement utilisé par Franquin, 
on ne peut s'empêcher de penser que l'absence de Franquin en couverture de ce numé- 
ro n'est pas fortuite. 


On sait que le père de Gaston Lagaffe répugnait à ces débordements guerriers qui em- 
plissaient les pages de Spirou à cette époque. Il avait d’ailleurs illustré quelques marges 
en ne cachant pas son opposition à tout cet étalage belliqueux. N'avait-l pas également 
signé, pour la marge du n° 1818, un dessin avec ce dialogue : « Horreur, des bruits de 
bottes chez les petits hommes ! », car Seron n'en est pas à sa première couverture d'a- 
vions ornés d'une croix gammée... 


Etonnante coïncidence, et comme pour rappeler que le nazisme devrait avoir disparu, ce 
numéro de Spirou paraît le jour même de l'anniversaire de l'armistice de la 2°"* guerre 
mondiale ! 


Faute de Franquin, c'est Alain D. qui nous propose sa petite marge personnelle | 


FAITES DE L'HUMOUR, 
PAS LA GUERRE ! 


L'épisode « Double vol » se termine pour Natacha. C'est le moment des explications, car 
c'est bien elle qui a détourné l'avion, pas un sosie, pas non plus une femme portant un 
masque, comme s'il s'agissait d'un remake de la mauvaise tête... 


Pourquoi a-t-elle commis cet acte insensé ? Ira-t-elle en prison ? Arrétera-t-elle de boire 
du café ? Epousera-t-elle Walter ? Pour le savoir, achetez l'album, vous ferez plaisir une 
fois à M. Boulier, une autre fois à François Walthéry et puis enfin une fois à vous-même 
en le lisant... 


Toujours plongé dans sa quête énergétique, Marc Lebut invite cette fois son ve 
lar à tester la nouvelle invention dont il vient d'équiper sa ford T : le miroir à cellules 
auto-électriques (sic). Disons que c'est ce que l'on appelle maintenant les cellules photo- 


voltaïques. 
© Naturellement _ l'équipement 
va poser problème, surtout sur 
une voiture décapotable. De 
plus le véhicule s'arrête dès 
que les rayons solaires ne frap- 
pent plus le miroir mis au 
point par Lebut. Des poussa- 
ges de voiture en perspective 
pour Goular qui, au début de 
l'histoire, était parti pour ren- 
contrer son Directeur. Inutile 
de préciser que Goular n'arri- 
vera pas à l'heure à son ren- 
dez-vous, il n'arrivera même 
que le lendemain. 


n Gou- 


Bien que le scénario soit écrit 
par Francis, la dernière case 
nous offre une phrase du Di- 
recteur de Goular que n'aurait 
certainement pas reniée le 
grand Tillieux : & 1! n'ya pas de 
place pour des caractères com- 
me vous dans notre imprime- 
rie, vous êtes renvoyé ». 


Un grand dessin de Roba signifiant « pas de marge » 
donc pas de dessin de Franqui 


Au contraire de Seron que Franquin ne portait pas spé- 
cialement en estime, Roba fut toujours un proche du 
père de Gaston. De là à supposer que Franquin ne ju- 
geait pas utile de rajouter quelque chose en marge d’un 
dessin de son ami, il n'y a qu'un pas, surtout lorsqu'on 
constate que les couvertures sans marges sont globale- 
ment signées Roba [les couvertures de Seron sans des- 
sin de marge comportent néanmoins une marge). 


Faute de Franquin, c'est Alain D. qui nous propose sa 
petite marge personnelle ! 


Cest un numéro spécial vacances qui est proposé le 5 juin 1975. Couverture double à 
l'extérieur, illustrée par Marc Hardy, et couverture intérieure ensuite, selon un proces- 
sus maintenant bien huilé dans lequel cette couverture représente celle de la partie 
«normale » du numéro spécial, partie regroupant entre autres les séries à suivre et les 
gags et rubriques habituels. 

Pendant longtemps également c'est seulement les pages de cette partie de la revue qui 


était reprises dans le recueil trimestriel. 


hommes font la couverture (intérieure), pour une histoire 
: les petits hommes font 
du parachutisme et atterrissent par malchance dans une maison. Les propriétaires étant 


Une fois de plus, les p 
complète cette fois : « la maison vide ». Rien de bien excitant 


absents, la maison est gardée par un chien et une personne vient juste donner à manger 
à l'animal et faire une lessive (on se demande bien pour laver quoi vu que les habitants 
du lieu sont en vacances, donc ne salissent pas de linge). Naturellement Renaud et son 
copain n'arriveront pas à sortir de la maison à cause du chien. S'étant caché dans le lave- 
linge, ils se retrouveront même lavés à leur insu. Bref un scénario palpitant.…. 


NE ai im 08 dj 27 


Les compagnons du fantastique, une série signée Watman. On y reconnaît sans aucun 
doute le style graphique de l'espagnol José Larraz, qui réalisa de nombreuses BD, entre 
autres pour Spirou, à une époque où Charles Dupuis, craignant de manquer de matériel, 
avait acheté une quantité de BD espagnoles que certains Rédacteurs en chefs n'hésitè- 
rent pas à qualifier ultérieurement d'impubliables, maïs qu'il fallu bien écouler quand 
même. José Larraz fut ainsi publié sous différents pseudonymes tels que Watman, donc, 
mais aussi Gil pour Paul Foran, Dan Daubeney pour « Mickaël » et pour « Christian Va- 
nd». 


Non pas que les histoires fussent mauvaises en soi, mais elles restaient très classiques 
globalement et souvent le graphisme réaliste un peu rude était alourdi par une mise en 
couleur un peu trop prégnante... on pourrait dire que ce ne sont pas de telles BD qui al- 
laïent apporter du renouveau dans ce Spirou des années septante bien engluées entre le 
classicisme de l’école de Marcinelle dont les ténors avaient quasiment tous fortement 
ralenti leur production (Franquin, Peyo, Tillieux..) et dont les nouveaux arrivant, mis à 
part de fortes personnalités comme Walthery avec son héroïne féminine aux formes al- 
léchantes et son sens incroyable du rythme, ou Wasterlain avec son graphisme tout à 
= : s fait novateur, n'arrivaient pas 
à sortir d'un moule usé. 


Pour en revenir aux « Compa- 
gons du fantastique », une 
parmi leurs plus belles répli- 
ques: 


- Je vous en prie père, renon- 
cez à cette expérience inhu- 
maine. ll reste un homme 
malgré tout ! 


- Laissez-nous Vanessa. 


RE Enr do us us pins 


Des cavaliers de l'armée nordiste combattant contre les sudiste. voilà un sujet qui aurait 
pu très vite tourner en rond. Le génie de Cauvin pour cette série, est d'avoir cherché toutes 
les raisons possible pour ne pas cantonner systématiquement ses deux personnages dans 
ce carcan, tout en amenant les choses de façon la plus logique possible. Appelons cela le 
sens de l'évidence incongrue... « Les cavaliers du ciel », aventure qui débute dans ce numéro 
de Spirou, en est une des parfaites illustrations, et d'ailleurs le dessin de Willy Lambil en 
couverture en souligne l'aspect : « Franchement Sergent... Croyez-vous que la cavalerie soit 
encore efficace à une hauteur pareille ?»... 


Etpourtant l'idée est conduite avec beaucoup de simplicité et de logique : Après une charge 
au déroulement dramatique, ne restent plus vaillants que Stark et Chesterfield. Même 
Blutch est dans un état grave. à moins qu'il simule ? N'écoutant que sa folie de charger, 
Stark décide de continuer le 22ème de cavalerie à trois ( ah oui, tiens, Blutch simulait..), 
mais le voilà lui-même est capturé par l'ennemi... Dans ces conditions, et sans chef va-t-en- 
guerre, Blutch et Chesterfield se voient alors privés d'affectation. Que faire d'eux ? 


Plutôt que les voir traîner à ne rien faire, pourquoi ne pas les utiliser pour une action utile ? 
Cest ainsi qu'on les affecte à 
une tâche d'observation, mais 
pas sur Terre : à deux se se- 
rait peu efficace. Non ce sera 
dans les airs, 1à où l'on peut 
dominer la situation. Et pour 
ce faire il existe un nouvel ap- 
pareil des plus intéressant : la 
montgolfière ! 


Une occasion aussi pour Lam- 
bil de nous proposer des dé- 
cors différents puisque vus du 
ciel. Bref une excellente idée 
scénaristique, 


« La crise de l'énergie est résolue ! ». Cette déclaration n'est pas une phrase définitive de 
Valery Giscard d'Estaing, Président de la République française en cette époque de chocs 
pétroliers successifs, c'est la profession de foi de Marc Lebut... 


Curieusement, le dessin de couverture ne nous introduit pas un nouvel avatar de lutte 
anti pollution chère à Marc Lebut, mais une histoire sans aucun rapport, dont Goular est 
le principal héros... entendez qu'une fois de plus i sefait rouler dans la farine. 
Originaltié, ce n'est pas son cher voisin Marc Lebut qui va en être le moteur, mais le ga- 
ragiste chez qui il est venu faire le plein de carburant pour sa voiture neuve. 


En 8 pages, Francis nous montre comment une voiture neuve qui n’a absolument aucun 
défaut à part un manque de carburant, va coûter 300 000 à Goular (l'unité monétaire 
n'est pas précisée), qui s'acquittera de la somme dans un fou rire total avant de terminer 
en cellule pour conduite en état d'ivresse. 


Bill sans Boule, Spirou n° 1942 daté du 3 juillet 1975 


déroule le tissu en pleine page de couverture. 
blement il n’est pas au bout du rouleau, mais plein d'u- 
ne joyeuse allégresse. 


Pas de marge, donc de place pour un dessin de Fran- 
jt 


Alain D. vous propose sa petite marge personnelle ! 


ET LA MARGE 7 


PAS ENVIE... 
JE suIS AU BOUT 
DU ROULEAU... 


Hommage à Will et Tillieux, Spirou n° 1943 daté du 10 juillet 1975 


Construit à partir de la trame d’une ancienne aventure en 12 planches de Kid Goliath 
4 La ville morte », réalisée par Maurice Tillieux en style réaliste pour les Héroic Albums, 
«Aventure Birmane » va lancer Tif et Tondu à la recherche d'une expédition disparue. 
Cette aventure, qui se déroule en grande partie en Birmanie, va donner l'occasion à Will 
de réaliser des décors de végétation luxuriante comme il les aime. Surtout après l'aven- 
ture précédente si situant à New York », cela change. 


Si Tif et Tondu se retrouvent ainsi en Birmanie, c'est que le projet de recherche est fi- 
nancé par leur a la Comtesse Amélie d'Yeu. En effet, tout laisse en effet à penser 
qu'un trésor archéologique aurait pu être découvert par l’équipe disparue, et dans ces 
conditions, la nouvelle expédition aurait un caractère à la fois humain mais aussi cultu- 
rel. C'est d'ailleurs le Ministre André Maulras (dont les traits sont empruntés à ceux 
d'André Malraux) qui s'oc- 
cupe des différentes ques- 
tions administratives que 
soulève un tel projet. 


Naturellement, d'autres 
s'intéressent aussi à cette 
expédition, mais pour des 
raisons beaucoup moins 
humanistes et désintéres- 
sées : pourquoi aller cher- 
cher un trésor pour le 
confier bêtement à un mu- 
sée alors qu'il peut se mon- 
nayer contre des sommes 
considérables ? 


C'est avec cette donne que 
démarre l'expédition de Tif 
et Tondu et de Kiki. 


Péchés de jeunesse, Spirou n° 1944 daté du 17 juillet 1975 


Après la réédition dans le journal des épisodes du tank et de l'héritage, nouveau retour 
en arrière dans le patrimoine Dupuis, avec un autre extrait de ce qui fut l'album « Spirou 
et Fantasio » d'André Franquin. 


Il s’agit des « maisons préfabriquées », fameuse aventure commencée par Jijé et reprise 
& à la volée », c'est le cas de le dire, à la planche 5 de l'épisode (correspondant au 
deuxième strip de la page 4 dans l'édition remontée. 


Comme pour les épisodes précédents, l'aventure est recolorisée et remontée en pages 
de 5 strips. Elle fut éditée en 1976 dans la collection « Péchés de jeunesse » n°2, avec 
{Radar le robot » et « Le homard » qui, en l'occurrence, n’était pas un péché de jeunes- 
5e, mais n'avait jamais auparavant été édité dans un album. 


less Long, Spirou n° 1945 daté du 24 juillet 1975 


Lorsqu'il crée le personnage d'Ange Signe pour le magazine « Ima », Tillieux se souvient 
de « La grotte hantée », scénario de Félix qu'il avait écrit en 12 planches. 

Comme souvent pour les aventures de ce personnage, Tillieux avait du compresser la fin 
de l'épisode pour tenir dans le format imposé par Héroic Albums du récit complet en 12 
planches (même si l’auteur contourna plusieurs fois cette contrainte en racontant une 
aventure en 2 épisodes, voire même 3 avec le triptyque « Les chevaliers de l'Apocalyp- 
5e », « On a volé des cerveaux » et « L'effroyable armée »). 

Tillieux profite donc de cette opportunité pour reprendre l'intrigue initiale mais en la dé- 
veloppant sans contrainte. Cela donnera « Le démon vert », une aventure en 32 plan- 
ches. C'est sur la base de la version Ange signe qu'est réécrit le sujet pour donner « La 
grotte aux crabes » destiné à Arthur Piroton pour Jess Long. 

Comme chaque fois que Till pour son ami Piroton, l'adaptation consiste à plus 
ou moins actualiser le scénario mais aussi à écrémer le récit des gags qui allaient pour 
Félix ou Ange Signe, mais qui n'ont pas leur place dans Jess Long. 


Il en ressort une histoire certes bien construite mais qui semble revenir aux thèmes plus 
fantasmagoriques des premiers less Long. Le résultat sonne un peu court, comme si 
après quelques récits navi- 
guant dans le mélo, Ti- 
lieux cherchait encore 
comment poursuivre la sé- 
rie sans se répéter et sans 
tomber dans un 
«système » narratif. 


Il semble qu'il ait trouvé la 
réponse dès le récit sui- 
vant « Le saut de la 
mort », une aventure tota- 
lement inédite, palpitante 
et sans mélo. 


Au menu de la couverture, un nouveau duo de héros : Garonne et Guitare. Au scénario, 
Schmit le Bénédicte, alias Mythie, et au dessin, un certain Marc Hardy. 


Après avoir fait ses débuts en 1971 avec quelques Oncle Paul, Hardy propose ses prem 
res BD personnelles en cette année 1975, avec « Badminton », qu'il dessine sur scénario 
de Mitteï, et donc « Garonne et Guitare », duo de détectives se trouvant face à des mystè- 
res un peu abracadabrants dont l'origine récurrente est Foxy Lady, une malfrate aux for- 
mes plutôt sympathiques. Garonne et Guitare seraient-ils d'ailleurs secrètement amou- 
reux de leur « ennemie » ? Il s’agit donc d'une sorte de Tif et Tondu qui se passerait en 
1920, dont le monsieur Choc serait féminin et bien maquillé. C'est sympathique, mais est- 
ce suffisant ? 


On n'est pas dans le graphisme nerveux et original que l'on connaît de Marc Hardy : à cet- 
te époque le dessinateur est très influencé par le style de Mitteï et peut-être de Berck 
C'est ce qu'attend l'éditeur... Quant aux scénarios, rien de très original, on n'est pas dans 
le génie d'Adèle Blanc-sec.. La série ne durera pas très longtemps et ne connaîtra aucun 
album. 

Encore une fois on est 


trop dans limitation des 
grands anciens sans le 
souffle novateur qui s'an- 
nonce au travers des car- 
tes blanches notamment, 
avec des noms de préten- 
dants au succès tels que 
Conrad, Frank, Makyo, 
Vicomte, Hislaire, Daras- 
se, Geerts, Bercovici et 
j'en passe. 

Tiens, dans ce numéro 
c'est carte blanche à Yann 


pr 


« Spécial humour », tel est le teaser retenu par Franquin pour son dessin de marge acco- 
lé à un superbe dessin de couverture réalisé par François Walthéry, représentant Jules se 
débattant avec le pigeon du curé, plus préoccupé de roucoulades que de concours co- 
lombophile (le pigeon, pas le curé... 


Petite série de récits courts et hum 
Bleu » - nom du pigeon du vieux Jules - n'est pas présent dans ce récit complet en 4 plan- 
ches. Ce n'est pas lui qui tient la vedette puisqu'il perdra le concours au profit du pigeon 
du Guré... et grâce à Jules. 


tiques concoctès par Raoul Cauvin, « Le vieux 


On retrouve des ambiances de campagne qui ne sont pas sans rappeler les petits mondes 
décrits par Alphonse Daudet, à ceci près qu'on est pas dans le sud de la France mais dans 
la région liégeoise. 


Outre le vieux bleu, pas de récits particuliers... En fait, ce numéro ne contient pas plus 
d'humour que d'habitude. 


Tif et Tondu continuent leur périple dans la jungle birmane en compagnie de la Comtesse 
Amelie d'Yeu et des autres accompagnateurs, qui meurent ou disparaissent tranquille- 
ment chacun leur tour. 

Un pont suspendu qui sent le sabotage, ça rappelle « Le gorille a bonne mine », sauf qu 
ci un des accompagnateurs de la mission va vérifier l'état de l'édifice... qui va sécrouler, 
mais pas pour faire un mort de plus. cette chute va permettre de découvrir un temple 
ancien. 


Approcherait-on du but ? 


De son côté, Franquin nous gratifie d’un Tarzan qu'on retrouvera moins de 2 ans plus tard 
en compagnie du Marsupilami dans « Le Trombone Illustré ». 


Boule et Bill, Spirou n° 1949 daté du 21 août 


Encore un dessn pleine page de Roba. : Boule vérifie 
l'acuité visuelle de Bill en lui faisant lire le sommaire. 


Voilà donc un chien qui sa 


re? ses 


Mais pas de marge, donc de place pour un dessin de Æ 
Franqui FE 


Alain D. vous propose sa petite marge personnelle ! 


DEMARGE 


CETTESEMAÏNE 


Hommage à Devos, Spirou n° 1950 daté du 28 août 1975 


Génial Olivier sage et respectable, adoré de tous y compris de Monsieur Rectitude qui lui 
porte son cartable, d'Absalon qui le vénère et se met à genoux devant lui... 

Impossible ? Et pourtant si : c'est ce que l'on découvre dans le récit complet de la semai- 
ne. 


Naturellement il ne s'agit que des résultats provoqués par une invention de l'insupporta- 
ble et néanmoins génial gamin de Jacques Devos, et c'est dans les lunettes d'Olivier que 
se trouve l'invention : un rayon qui subjugue, qui donne le pouvoir de briser la volonté 
des plus belliqueux. Ceux qui sont regardés au travers de ces lunettes ressentent immé- 
diatement pour vous une dévotion incontrôlable. 


Le problème est que suite à un choc, c'est Monsieur Rectitude qui se retrouve avec les 
lunettes d'Olivier. 


Hommage à Malik et Brouyère, Spirou n° 1951 daté du 4 septembre 1975 


Alors qu'il s’est perdu dans un quartier mal famé, Archie Cash se retrouve dans une bof 
te de nuit « le Justapuf ». Là, le scénario devient original : à peine estil arrivé dans ce 
bouge que, sans qu'on sache bien pourquoi, 


il se trouve entraîné dans une bagarre. 


Dehors une Cadillac est garée, c'est celle d'un certain Loutreuil, qui jouait au poker dans 
le bar. Le chauffeur, qui dormait au volant, vient de mêler à la bagarre et grand bien lui 
en prend car quelques instants plus tard la Cadillac explose... 


Chaque récit d'Archie Cash est à peu près construit sur le même principe : de la bagarre, 
de la bagarre et de la bagarre. Une mise en page qui se veut originale accentue les ef. 
fets. Le lecteur est plus fatigué à lire ces pages que sil se bagarraït lui-même. Et les cou- 
leurs glauques n'arrangent pas les choses. Vomitif ! 


DIRE AR Env ur 18 de me 073 


Nouvelle aventure pour Jack Attaway et Sammy Day, qui sont reçus dans un pensionnat 
au sein duquel ils ont été appelés pour veiller à apporter un peu de poigne et d'autorité 
dans l'éducation des jeunes filles qu'il accueille. 


Pourquoi faire appel à des hommes tels que Sammy et Jack ? Evidemment il y a un pro- 
blème, c'est que ce pensionnat héberge essentiellement des jeunes filles dont les pa- 
rents sont en prison ou en exil suite à des activités peu recommandables, et que les filles 
de ces malfrats ont un certain atavisme qui fait qu'elles ne sont pas non plus des anges. 
S'ajoute à cela le danger pour certaines de se faire enlever pour servir de moyen de 
pression dans la lutte entre les gangs... 


- Et vous avez pensé à nous ! Voilà qui est flatteur ! 

- Oh {Vous parlez exactement comme vos prédécesseurs !... 
- Nos... ? Nos prédécesseurs !? 

Ils sont morts ! 


Un sujet intéressant qui 
va mettre l'accent plus 
sur les jeunes filles que 
sur Sammy et jack eux- 
mêmes. 


Une façon habile pour 
Raoul Cauvin de se re- 
nouveler. 


Voici Kim Norton signé Watman alias José Larraz, dont c'est la première apparition dans 
Spirou. Une histoire de détournement d'un fourgon blindé chargé d'or et de vieux bil- 


lets. 


Beaucoup d'action : des accidents de voiture, des camions qui explosent. Tous les ingré- 
dients sont là mais, encore une fois, le dessin ne donne pas envie de lire... et dans Spirou 
où l'on a l'habitude de ce genre d'actions sous la signature d’un Tillieux ou d'un Walthé- 
ry, voire d'un Berck, on se sent un peu frustré. 


Par ailleurs une quantité importante de récitatifs pollue chaque planche dont certaines 
ont une surface écrite à peu près égale à la surface dessinée... Encore une série qui ne 
fera pas long feu. 


| UN 
, WATMAN CHAUD / 
Si 


ODENERES 


Hommage à Seron et Hao, Spirou n° 1954 daté du 25 septembre 1975 


Le vaisseau Fantôme commence par ce qui n'aurait pu être qu'une banale partie de pé- 
che en mer, si ce n'est que le chalutier à la taille de petits hommes est plus petit que le 
thon qu'ils ont harponné... et qui les entraîne en haute mer... 


Ne les voyant pas revenir, Renaud décide d'aller à leur recherche. Quand il découvre le 
chalutier, cel -même et, de fait, l'équipage est plongé dans un état 
comateux. Conduit dans leur hôpital eslapionnais, les marins finissent par se réveiller, 
mais leurs propos semblent incohérents. Ils semblent paralysés par la peur: Ils disent 
avoir vu le vaisseau fantôme et son cortège de macchabées. 


emble livré à l 


Le récit des marins semble abracadabrant, mais Renaud décide de se rendre sur les lieux 
de l'apparition afin d'en avoir le coeur net... 


Nouvelle aventure pour Khéna et le Scrameustache qui, de retour sur terre, installent sur 
le toit de la maison de l'oncle Georges le matériel qui permettra à Khéna de rester en 
contact avec le Continent des deux lunes. 

C'est en montrant à l'oncle Georges comment fonctionne cet équipement qu'ils remar- 
quent un vaisseau qui s'approche de la Terre. A l'aide de ses appareils, le Scrameustache 
comprend qu'il s’agit d'un engin automatique. Il peut en déduire le lieu objectif, et c'est 
le Québec. Les voilà donc partis au Québec … Ce sera l'occasion de faire connaissance 
avec des être extra-terrestres nouveaux: les Accusmalas . 


Visiblement Gos profite du thème extra terrestre pour créer des personnages originaux. 
Ici ce sont des espèces de petits dinosaures roses qui se tiennent debout sur leurs pattes 
arrière... Le lecteur fait connaissance d'un couple assez caricatural dans ses comporte 
ments : la femelle est une mégère dominatrice et le mâle peureux et veule. 


Cela n'est pas sans rap- 
peler les personnages 
féminins mis en scène 
par Hergé : toujours des 
laiderons _ insupporta- 
bles. 


Hommage à Hardy et Mythic, Spirou n° 1956 daté du 9 octobre 1975 


Garonne et Guitare reviennent pour un récit complet en 10 planches sur une idée origina- 
le avec des fantômes qui sont de vrais fantômes. En effet, alors que le Marquis de Vauclin 
vient s'installer dans le château que lui a légué son oncle, il se trouve dérangé en perma- 
nence par des fantômes q 
le à Garonne et Guitare qui s'étonnent d'une telle concentration de fantômes en un seul 
château. 


nent le troubler chaque soir à la nuit tombante. Il en par- 


L'intérêt de cette histoire est qu' 
autres modernités, mais d'un hi 


il.ne s'agit pas de grand guignol à base d'hologrammes ou 
ire dans lequel on postule que les fantôme existent et 
qu'on peut leur faire faire des tâches diverses. C'était le plan de Foxy Lady, payée par le 


cousin de Vauclin pour récupérer le château dont il n'avait pas hérité, et ce fut également 
l'outil de la riposte de Garon- 
ne et Guitare qui, aux fanté- 
mes français de Foxy Lady, 
vont opposer des fantômes 
britanniques qui, fantômes 
depuis Cromwell, ne pou- 
vaient qu'affronter les fanté- 
mes français morts depuis Du 
Guesclin. 


C'EST LA FAUTE À 


Un récit sympathique et drô- 
le. Dommage qu'à cette épo- 
que beaucoup de séries fu- 
rent crées avec des noms 
idiots qui leur firent beau- 
coup de tort (Garonne et 
Guitare, Boulouloum et Guil- 
guili, Cäline et Calebasse). 


Hommage à Renaud et Brouyère, Spirou n° 1957 daté du 16 octobre 1975 


Aymone, nouvelle série et première hi 
une jeune fille créole marchant sur les pointes, et créée par un jeune dessinateur incon- 


se passant au XVIème siècle, met en scène 


nu à cette époque : Renaud, le futur créateur de Jessica Blandy, et Jean-Marie Brouyère 
au scénario, le grand scénariste prolifique de l'époque Thierry Martens, mais hélas le 
champion des bides accumulés (Archie Cash étant la seule série de sa création ayant ren- 
contré un certain succès... alors que c'était probablement la série dont il était le plus 
éloigné intellectuellem ent). 


Une fois de plus il s'agit d'une série au dessin peu novateur et surtout encore très mala- 
droit, hésitant entre réalisme et caricature. Il en résulte avec des personnages plutôt ré- 


alistes mais dessinés avec des proportions de dessin humoristique, d'où des têtes trop 
grosses par exemple, comme on peut le voir en couverture de ce numéro 1957. 


Le lecteur ne le sait pas encore, mais Aymone, porte à son poignet droit un bracelet qui 
dispose de différents pouvoirs dont celui de changer d'époque (déjà vu dans Mickey, 
sauf que lui c'était quand on lui tapait sur la tête qu'il changeait d'époque)... 


OHÉ, LES FILES / 
AVEC 


C'EST NOUS QUI 
se “if 


7 


Encore une couverture signée Roba et c'est dommage qu’elle soit pleine page... Non pas 
que la couverture de Roba soit vilaine, mais on aurait aimé avoir un dessin de marge en 
hommage à la Ribambelle. Franquin dessine si bien les enfants... 


Retour en effet de cette magnifique série de Roba avec, pour commencer, une rediffu- 
sion. La Ribambelle enquête, dessin Roba, scénario Tillieux, avait été publiée en 1968 : 
30 planches parues puis une fin provisoire... qui s'est tellement fait attendre que plus 
personne ne se souvient de cet épisode. La suite ayant enfin été dessinée par Roba, trop 
pris par Boule et Bill, ce numéro propose donc la re publication de l'épisode « La Ribam- 
belle enquête » pour pouvoir ensuite continuer logiquement sur « La Ribambelle contre- 
attaque », qui en est la suite et la fin. 


Cette très belle série, qui plus est réalisée par des pointures de la BD franco-belge, a été 
massacrée par sa sortie en album pour des raisons purement mercantile : la Ribambelle 
enquête a été publiée en album avec une aventure de 16 planches « La Ribambelle en- 
gage du monde » en complément puis, « La Ribambelle contre-attaque » dans un autre 
album complété par un autre 16 planches : « La Ribambelle au bassin ». Assemblage pu- 
rement mercantile en effet car les 2 aventures complémentaires étaient déjà parues 
dans les albums précédents. Mais Dupuis vendait ainsi 2 albums de 46 planches au lieu 
d'un seul, logique, mais de 60 planches... Beaucoup boudèrent ces 2 albums incohérents 
et comportant du 
déjà vu. Une telle 


HÉHÉÉÉ ! aberration paraitrait 


aujourd'hui impen- 


À 7 DANS UNE VOITURE sable. 
DE S PLACES !!1 Faute de marge de 


Franquin Alain D. s'y 


MEN VAIS TE LES, *<1* 
ÉPINGLER, MOI ! 


Idée : Dominique 


Hommage à Watman, Spirou n° 1959 daté du 30 octobre 1975 


e, nouvelle aventure de Kim Norton, publiée en 2 épisodes. « la voix venue 
de la tombe » nous propose un thriller : Peter Crane, homme d'affaire millionnaire vient 
de mourir dans un accident de voiture. 

L'histoire débute par l'enterrement. Vera, la veuve Crane, n'a pas l'air vraiment inconso- 
lable. Elle organise une fête entre amis et notamment son ami Bob qui l'accompagne 
dans la douleur. Soudain le téléphone sonne. Au bout du fil, Peter Crane. Cette voix qui 


Cette sem 


prétend être Peter Crane dit à Vera que ce n'était pas un accident qui l'a tué mais qu'il 
s'est suicidé. Il demande par ailleurs à la « veuve » de déposer le montant de l'assurance 
vie à la chapelle du cimetière... 


Voulant en avoir le cœur net, Vera se rend sur la tombe de son mari et là, surprise, le cä- 


ble téléphonique aérien a été sectionné par la tempête et est tombé précisément sur la 


tombe de son mari. Les morts téléphoneraïent-ils ? Mais Kim Norton est là. 


Une bonne histoire 
bien ciselée et au gra- 
phisme moins bâclé 
que la précédente. Si 
on a l'impression que, 
gros producteur de BD, 
Larraz ne donne pas 
toujours le meilleur de 
lui-même, cette fois il 
s'est appliqué. 


Le vaisseau fantôme continue d'effrayer : Renaud est allé voir de quoi il retourne. Il croi- 
5e bien des squelettes, mais curieusement certains sont bien vivants... L'un d'eux s'en 
prend à Renaud et veut le découper en rondelles avec son sabre, mais ce faisant, il tom- 
be dans l'escalier descendant à la cale et... se brise. Il ne s'agissait que d’une sorte de ro- 
bot en plastique commandé électroniquement. Débarrassé de ce faux mort en plastique, 
Renaud découvre que le bateau marche au fuel. étonnant pour un galion du XVIIème 
siècle... Que de surprises réserve encore ce vaisseau fantôme ? 


Ce qui est le plus étonnant dans cette aventure c'est que ce galion sert à cacher une for- 
tune amassée frauduleusement, bien sûr, mais le scénariste Mitteï a oublié de se poser 
une question : tous ces robots marins squelettes en plastique guidés électroniquement 
sur ce vaisseau suréquipé et même pliable n'a-tll pas coûté plus cher que ce qu'il a rap- 
porté ? 

Il aurait du ! 


Hommage à Devos, Spirou n° 1961 daté du 13 novembre 1975 


Nouvelle histoire complète de Génial Olivier au cours de laquelle le jeune cerveau tente 
de fabriquer une chaise d'un genre un peu spécial pour concrétiser une vengeance col- 
lective de tous ceux que le Costaud Absalon maltraite. 


Tout cela se terminera par des bleus, des bosses et des larmes. Tout le monde en pren- 
dra pour son grade. 


Foxy Lady revisite la fameuse histoire du joueur de flute de Hameln, célèbre légende al- 
lemande et conte des frères Grimm, dans laquelle un homme libère la ville de Hameln 
de tous ses rats en les envoûtant au son de sa flûte. 


Ici c'est un joueur mystérieux qui, en jouant de la flûte, vide les villes... de ses habitants. 
Une fois les habitants envoûtés, rien n'est plus facile pour les hommes de Foxy Lady, car 
c'est bien elle q cé cette affaire, de piller les maisons. 


Malheureusement pour elle, voilà qu'un jour elle s'attaque à une ville elle où précisé- 
ment se trouvent Garonne et Guitare, Garonne qui dort avec des boules Quies et qui, de 
ce fait, ne subit pas l’envoûtement. 


Nos deux héros déci- 
dent de contrer Foxy 
Lady en faisant appel à 
une garnison de mili- 
taires  manoeuvrant 
dans une ville proche. 
Mais l'action échout 


Foxy Lady arrivera-t- 
elle à ses fins ? 


es 
Encore un dessin pleine page de Roba. Cette fois c'est sur des ballons que le sommaire, 


traditionnellement en marge de couverture, apparaît. 
Pas de marge, donc de place pour un dessin de Franquin.. 


Alain D. vous propose sa petite marge persomelle ! 


Hommage à Walthéry, Spirou n° 1964 daté du 4 décembre 1975 


Natacha revient pour le pl 
ches scénarisée par Jacques Stocquart, alias Lemasque. Le début rappelle un peu celui de « Un 


r de tous avec « Un tour de passe-passe », aventure en 13 plan- 


brin de panique », avec un vol qui accueille toute une « tribu » de farfelus, en l'occurrence 45 
illusionnistes qui se rendent à un congrès de magie à Bruxelles. Mis à part quelques partici- 
pants qui ne peuvent s'empêcher de faire quelques farces de leur spécialité, tout se passe sans 
problème jusqu'à ce que Natacha s’aperçoive que tout le monde dort dans l'avion. Natacha 
tombe alors en arrêt devant une affiche de l'hypnotiseur Urillo. Serait-ce un de ses tours ? 
Mais aucun Urillo ne répond à l'appel, pire, on apprend que cethomme ne peut se trouver à 
bord vu qu'il est déjà retenu à Bruxelles... Après enquête via la tour de contrôle on apprend 
que Rogroff, un dangereux espion s'est glissé à bord parmi les artistes. Natacha comprend éga- 
lement qu'un somnifère a été placé dans le café et le thé. À quelles fins ? 

La police attend l'atterrissage de l'avion pour cueillir Rogroff... on pense donc que tout rentre- 
ra dans l'ordre dès l'arrivée à Bruxelles, sauf que … 

Natacha finit pas démasquer Rogroff, déguisé d'une barbe et de cheveux postiches, mais voi- 
là: il est mort ! 


Sic'est la première participation 
de Jacques Stocquart sur Natacha, 
ce scénariste est loin d'être un in- 
connu. Il a notamment écrit plu- 
sieurs scénarios pour Mitacq, en 
particulier pour Stany Derval. 


Il a également participé à l'élabo- 
ration des derniers scénarios de la 
patrouille des castors, même s’il 
n'y était pas crédité, y compris le 
dernier « Le naufragés de la Ma- 
rie-lolie », inachevé après 11 
planches suite au décès de Michel 
Tacq. 


Buck Danny, Spirou n° 1965 daté du 11 décembre 1975 


C'est un numéro spéc 
née là, juste un numéro souhaitant joyeux Noël deux semaines plus tard. Tout fout le camp. 
La couverture extérieure est dédiée au schtroumpf et celle d'intérieur à Buck Danny, lequel 
5e fait de plus en plus rare à la fois parce que Jean-Michel Charlier est débordé (Michel Tacq 
en subit les inconvénients lui aussi) et parce que Victor Hubinon a de gros problèmes de 
santé. Ce n'est pas moins de 5 séries qui démarrent avec ce spécial : Les Tuniques bleues, 
Isabelle, La Ribambelle (qui aborde enfin la suite de « La Ribambelle enquête »), Sibylline, 
et donc Buck Danny avec « Requins en mer de Chine », deuxième volet d'une aventure qui 
en comportera trois, et qui poursuit le sujet commencé dans « La vallée de la mort verte ». 


l « détente » en ce mois de décembre... Pas de Spécial noël cette an- 


Buck Danny suggère de donner un coup d'arrêt définitif à la mafia de lopium en filmant les 
plantations découvertes au Nord-Sarawak. Problème : Le Sarawak trafique son opium 
contre des armes. Il a intérêt à protéger ses arrières. Pour se faire, il n'hésite pas a déposer 
plainte devant l'O.N.U. pour atteinte à la sécurité de son pays au travers de violations répé- 
tées de son espace aérien par des avions militaires américains. Des instructions visant à in- 
terdire le survol de Sarawak sont donc attendues d'un moment à l'autre sur le porte-avions 
américain où opèrent Buck, 
Sonny et Tumbler. 


Mais l'amiral laisse entendre 
qu'il se pourrait bien que les 
ordres officiels arrivent un peu 
tardivement avec le mauvais 
temps, et que si un aviateur in- 
discipliné tentait de … enfin 
bon. Bien sur il n'a rien dit. 
On va comprendre pourquoi l'A- 
miral suggère la désobéissance 
à Buck Danny sans le dire vrai- 
ment : son fils unique est décé- 
dé d'une overdose... 


Second volet des « Maléfices de l'OncleHermès », « L'île dont on ne revient pas » avait dé- 
marré dans le numéro spécial détente de la semaine précédente. Comme dans l'épisode 
précédent, la magie du dessin de Will est encore au rendez-vous et transcendée par l'ap- 
port de ses 3 complices de haut vol. 


En frappant le tableau représentant l'horrible Calendula, un rayon de lune va, par ricochet, 
envoûter Isabelle qui, inconsciente de ce qu'elle fait, se met à obéir aveuglément à des 
commandements intérieurs. Elle est en fait sous l'emprise de la vieille sorcière qui, par ses 
ordres mentaux, va utiliser Isabelle pour mettre en marche le moyen de revenir à la vie : 
un petit tonneau contenant un gaz nauséabond. 


pu Ê 


C'est le début d'une vengean- 
ce qui verra l'affrontement de 
lhorrible  Calendula contre 
Hermès et sa jolie Calendula 
aux cheveux verts, Pour com- 
mencer, profitant que les 2 
jeunes sorciers sont sur une 
barque avec Isabelle et la tan- 
te Ursule, la vieille déclenche 
une tempête qui fera échouer 
les 4 amis sur l'île dont on ne 
revient pas, une île farouche- 
ment gardée par un oiseau à 
deux têtes : Quantustremor et 
Futurus, une île dont on dé- 
couvrira plus tard qu'elle est 
en réalité un animal vivant. 


AH 


Une nouvelle occasion pour 
Will de donner toute la mesu- 
re de son immense talent. 


enfin joyeux Noël puisque le spécial 
paru deux semaines auparavant rompait avec la tradition du spécial Noël annuel. 

Une tradition doublement bafouée puisque cette couverture, loin de nous présenter de 
jolis personnages dessinés par Franquin ou Peyo, voire Roba ou Hausman, nous propose 
un très joli décor de neige, hélas totalement gâché par deux personnages hideux (hideux 
au sens mal dessinés) dont on ne saurait même pas dire sile personnage de premier plan 
estun homme ou une femme gironde. 

Ce dessin est de Malik qui de toutes évidence, à cette époque, ne sait pas dessiner autre 
chose que muscles et des jeans moulant. 


C'est une couverture sans marge qui nous sou: 


Pas de couverture double cette année là (heureusement peut-être). Pas non plus de des- 
sin de Franquin puisque pas de marge. 


C'est donc Alain D. qui s'en est chargé pour nous. 


IL Y À UN DESSIN 

DE MARGE, MAIS 

IL EST SOUS LA 
NEIGE ! 


Idée : Dominique 


Hommage à Gos, Spirou n° 1968 daté du 1” janvier 1976 


L'aventure se poursuit avec « Le totem de l'espace ». Accusmalas et robots en tous gen- 
re émaillent cette aventure dans laquelle Khéna et le Scrameustache se sont installés 
avec l'Oncle georges chez Martin Paradis, qui est un de ses vieux ami. 


De péripéties en péripéties on verra l'Oncle Georges devenir tout petit, Khéna être visité 
par une mystérieuse lumière qui va le rendre méchant et dangereux... bref beaucoup de 
surprises et de désagréments causés par ces extra-terrestres débarqués au Québec sur 


le sol duquel ils ont installé un totem bien étrange... 


CES CRÉATURES 


“er 


«La Ribambelle contre-attaque » en effet sous la plume de Roba, assisté cette fois de Ji- 
déhem aux décors et toujours le grand Maurice Tillieux au scénario. Un trio de choc qui 
faitrêver. 


Une jolie couverture de Roba illustrant Tatane, le chef des Caïmans, cherchant « le tré- 
sor » dans les égouts. En effet le sinistre Grofilou dont les lecteurs ont fait connaissance 
dans « La Ribambelle gagne du terrain », leur première aventure, recherche activement 
le trésor qui serait caché à l'emplacement du terrain évidemment de la Ribambelle. 


Tillieux développe l'intrigue comme un roman policier tandis que les gags senchainent 
sur le terrain vague qui sert de lieu de jeux à la bande des 6 enfants. De fil en aiguille le 
trésor sera trouvé, mais qui en profitera 2. 


Hélas, pas de dessin de Franquin puisque pas de marge. C'est donc Alain D. qui s'en est 
chargé pour nous. 


HÉ NON, PAS DE MARGE ! 
POURTANT IL Y AVAIT 
DES IDÉES A CREUSER ! 


Hommage à Renaud et Brouyère, Spirou n° 1970 daté du 15 janvier 1976 


Aymone poursuit ses aventures dans “L'ultimatum des anéantisseurs”, une aventure qui 
voit l'hérdîne se retrouver en 1990, où elle recueillie en pleine mer sur un yacht qui, sous 
couvert d'une croisière touristique, cache une cale secrète conçue pour un objectif bien 
: s’approchant de la côte occidentale de la Floride, le yacht porte en son flanc 
des torpilles destinées à anéantir la 


le de Tampa. 


Quant Aymone explique qu'elle vient du XVIlème siècle et qu'elle a voyagé dans le 
temps à cause de son bracelet qu'un marin a voulu ouvrir, celle-ci n’est évidemment pas 
crue, mais surtout elle est prise pour une espionne. 


Menée en cale secrète pour y être soumise en penthotal, elle persiste évidemment dans 
son récit, ce qui renforce la crainte de Schlossing, le fou dangereux qui prépare l'attentat 
contre Tampa. Tout doit être fait pour faire parler cette jeune femme qui, lui semble-t-il, 
doit être le haut du pavé de l'espionnage pour être capable de résister au sérum de véri- 


té. 


Où cela mènera-t-il Aymone ?... 


RE apoun 2972 du api 2976 
Sophie nous revient dans une aventure complète en 9 planches et sans titre... Sophie et pe- 
tit Bernard regardent tranq 


commandé quand soudain l'avion se met à faire des figures inattendues : l'appareil a 
échappé au contrôle de Jean-Louis, son pilote. Un peu plus loin, c'est un portail télécom- 


lement 2 adolescents qui s'entrainent avec leur avion télé- 


mandé qui se referme sur une voiture alors que celle-ci est juste dessous... et dans cette 
même maison, un personnage qui télécommande un hélicoptère... 

Sophie et ses nouveaux amis essaient de suivre l'avion fou pour voir où il se dirige... et c'est 
précisément vers la maison où la portail s'est déréglé alors que l'hélicoptère télécommandé 


volait… c'est probablement de là que venait le problème : des interférences... 


L'histoire pourrait donc s'arrêter là et n'aurait pas mérité que Vicq la confie à Jidéhem pour 
la dessiner. Bien sûr, ce concours de circonstances imprévu va mettre Sophie et ses amis 
dans une affaire criminelle . Car l'hélicoptère, dont la télécommande est si puissante qu'elle 
influe sur les autres matériels télécommandés proches, est en réalité le moyen choisi pour 
perpétrer un attentat contre 
) un important  diploma- 

te étranger : chargé de 500 
grammes de nitrogycérine 


dans son cockpit, l'engin 
22 miniature sera transformé en 
bombe volante lorsqu'il vien- 


dra se crasher contre la Mer- 
cédès dans laquelle se trouve 
le diplomate. 


Ce n'est rien d'autre moins 
qu'un attentat qui se prépare 
là où Sophie et ses amis se 
dirigent en courant | 


Hommage à Macherot et Deliège, Spirou n° 1972 daté du 29 janvier 1976 


Alors que les aventures de  s'enlisaient un peu dans le gentillet bonasse, Paul 
Deliège vient pour la seconde fois donner un coup de main à Macherot pour le scénario, 
et c'est une grande réussite. Deliège apporte en effet ce qui manquait à cette série : un 
vrai méchant. En l'occurrence — et ce n'est pas sans rappeler, jusque dans le titre, la 
grande époque de Chlorophylle et Minimum du même Macherot — il s'agit de la secte 
des € cravates noires », dont le lecteur fit connaissance dans le tome précédent : 


«Sibyline s'envole ». 


La recette prend bien car ce qui faisait la valeur des récits de Raymond Macherot avant 
que la déprime ne le surprenne, c'était justement ce mélange astucieux de méchants 
puisés — comme Jean de La Fontaine — dans la brutale réalité du monde, et la gentillesse 
relativement trompeuse du style des aventures. Une recette qui avait pourtant été mal 
comprise avec Chaminou, première série de Macherot chez Dupuis, et malheureuse- 
ment aventure unique suite à un mauvais accueil du public. 


Il faut croire que ces 
cravates noires eurent 
également un effet po- 

NN sitif sur le dessinateur 

|| lui-même puisque dès 

À l'album suivant Mache- 
rot redeviendra l'au- 
teur complet qu'il fut 
pendant de nombreu- 
ses années. 


« Les cravates noires » 
restera toutefois un 
des meilleurs de cette 


Navaho Kid, Spirou n° 1973 daté du 5 février 1976 


Pas moins de quatre nouvelles série, dont Navaho Kid, dessiné par Alain Masson sur scé- 
nario de Jean-Marie Brouyère : « Pari sur une paire d'ailes blanches ». 


Personne ne se souvient de cette séri 
encore très faible comme en témoigne la couverture intérieure de ce numéro. 

Navaho kid restera un héros et une aventure sans lendemain. Un des multiples échecs 
scénaristiques de Jean-Marie Brouyère, même si cet auteur complet a eu quelques idées 
plutôt intéressantes, dont Navaho Kid nefaisait pas partie. 


? c'est normal : Un dessin sans grand intérêt et 


Heureusement, ce numéro de Spirou spécial « sonore » proposera en ses pages entre au- 
tres un apprentissage de la méthode linguaschtroumpf avec disque à l'appui. 


Avec la réédition de l'épisode sans nom, rebaptisé ult 


rement & Radar le robot », 
Thierry Martens propose ainsi le quatrième et dernier récit de ce qui composait l'album 
carré devenu mythique : « Spirou et Fantasio ». 


Outre que cela ravissait les amateurs de cette série et de Franquin dont les moyens fi- 
nanciers ne permettaient pas l'acquisition de cet album déjà très côté, cette publication 


comblait enfin une lacune que les aléas de l'édition avaient créée. En effet, l'album 
u et Fantasio », resté globalement disponible grâce à quel- 


« Quatre aventures de $ 
ques réé le, s'ouvrait sur « Les plans du robot », suite 
directe de « Radar le robot », que la majorité des lecteurs ne connaissait pas, Même si 
cette suite pouvait se lire séparément, il y avait là comme une incongruité. 


ons et devenu le n° 1 de la 54 


Enfin cela allait permettre de découvrir cette séquence nocturne sublime dans laquelle 
Radar poursuit Spirou dans la neige. Ce n'est sans doute pas pour rien que ce personna- 
ge pourtant éphémère et ancien reste encore si vivant auprès de nombreux lecteurs. 


Sammy et jack menant une vie de pacha dans un décor oriental, est-ce possible ? La ré- 
ponse est simple : oui c'est possible, mais ça ne va pas durer. 

Si les deux gorilles sont au moyen orient, ce n'est pas pour déguster des grappes de rai- 
sin en regardant danser des filles à peine vêtues, et c'est ce que ce charge bien de leur 
expliquer l'émir qui les a fait venir des Etats-Unis... 


Leur présence a pour but de protéger contre tout attentat la campagne de forage enga- 
gée par cet émir - extrêmement coléreux - qui comte bien gagner des sommes colossales 
avec son pétrole. à condition bien sur de tomber enfin sur la nappe. Or pour l'instant 
rien. 


Une fois de plus Cauvin cherche ailleurs que dans le milieu initial (Chicago, la mafia, la 
prohibition, etc.) un sujet nouveau pour la série mise en images par Berck. Le sable rem- 
place les buildings, le pétrole remplace l'alcool, mais l'émir a des ambitieux vénéneuses 
qui n'ont rien à envier à celles de la mafia... 


Hélas, pas de dessin de Franquin dans la marge. C'est donc Alain D. qui s'en est chargé 
pour nous. 


AAARGL...DES FILLES 
PRESQUE NUES DANS 
LE BEAU JOURNAL 
DE SPIROU... 


Après une première aventure proposée dans Spirou en plusieurs épisodes courts, Papyrus 
revient avec une véritable histoire à suivre : « Le maître des trois portes » : Le Nil se tarit, 
préparant ainsi la famine en Egypte. Papyrus et Théti-Chéri vont essayer de comprendre 
pourquoi. L'expédition remonte le Nil quand , 6 surprise, l'équipe découvre que loin de se 
tarir, le Nil est en crue. Mais toute cette eau s’engouffre dans la montagne, comme attirée 
hors de son lit. De fil en aiguille, Papyrus va affronter une succession d'épreuves et de dan- 
gers : attiré par un Oryx semblant surgir de nulle part, il deviendra le maître des 3 portes en 
ayant vaincu un dragon à 4 têtes et finira par découvrir sous terre une cité insoup çonnée. 


Lorsqu'on lit des critiques de cet album, souvent faites a posteriori vu qu'à cette époque 
internet n'existait pas, elles sont souvent mauvaises. Pourtant il s'agit là d'un excellent al- 
bum, avec une construction extrêmement savante. 

Ce qui peut dérouter le lecteur traditionnel de Papyrus, disons celui qui a commencé à dé- 
couvrir cette série au détour des années 80 voire 90, c'est que De Gleter, au début de la sé- 
rie, privilégie le fantastique et l'irrationnel dans une sorte d'Egypte magique et probable- 
ment fantasmée, alors qu'il s'oriente par la suite plutôt sur des sujets historiques et réels, le 
fantastique ne restant utilisé 
qu'en «assaisonnement » 
ponctuel. 


Ed 


uit JL vA 


Dans ce deuxième tome donc, 
l'histoire semble avancer de 
façon décousue et anarchique, 
enchaînant les évènements, et 
c'est seulement à la fin que 
tout s'éclaire, fait sens et se 
complète, comme un puzzle. 
Cest à mon sens un des al- 
bums les plus réussis de la sé- 
rie Papyrus. Peut-être faut-il 
lire les albums dans l'ordre. 


Un dessin de marge de Franquin qui ne semble pas aimer non plus beaucoup Buck Dan- 
ny. 


C'est sur que ça y va question cartons, mais c'est pour la bonne cause : Tumbler en expé- 
dition contre le camp des cultivateurs d'opium est en danger 
mais il a pu s'emparer de l'hélicoptère du centre de contrôle d'Obok, là où se trouve la 


son avion s'est crashé 


base des trafiquants... il joue une partie serrée seul avec pour unique atout d'avoir un 
otage : Voltero, le pilote de l'hélicoptère. 


Tumbler fait des dégats sur la base en lâchant une décharge explosive avant de repartir, 
car l'hélicoptère est presque à sec, il faut donc à tout prix contacter Buck et les autres 
mais sans se faire repérer... Les copains captent l'appel de détresse seulement interdic- 
tion leur est donné de répondre pour ne pas se faire repérer. 


Sonny n'est pas d'accord pour lâcher ainsi son pote ! 


Plutôt que de résumer le début de « Où règnent les rats », suite du 44 planches précédent, 
amusons nous à lire le dessin de Franquin.…. Qu'y voit-on ? 


D'abord une affirmation : Moi j'aime Archie Cash .… Bien, il y en a au moins un. trois avec 
les auteurs... Puisque nous en sommes dans les dialogues, voyons le vocabulaire enrichi de 
cet amateur d'Archie : GNNiliïi, PAN, RAKTAKTAK, BAM... Il est vrai que c'est quelqu'un 
avec qui on en envie d'entamer une discussion : de l'argument, du vocabulaire, de l'expres- 
sio 


Passons donc au dessin proprement dit. L'homme - mais s'agit-il d’un homme ? . traits si- 
miesques, yeux exorbités, oreilles décollées, dents pointues, cet « homme ? » tient un ma- 
gnifique couteau de boucherie dans la bouche... « c'est pas le couteau qu'il faut manger 
mon petit, c'est le steak. Le couteau c'est pour découper la viande ! ». OK, monsieur sem- 
ble préférer la viande découpée vivante. On comprend... le plaisir de se servir sur la bête ! 


Ah, il porte une élégante 
queue. comme un. marsupila- 
mi ? Mais non, ce ne sont que 
des balles de mitraileuses. Et 
avec cet attirail, quelques 
jouets : mitrailleuse, revolver, 
poing américain... est vrai qu'il 
faut savoir s'amuser. 

Enfin, que fait-il cet individu ? 11 
trépigne comme s'il jouait du 
marteau piqueur. En résumé, cet 
énergumène a tout du débile 
mental. 


Bien | Qui a envie d'aimer Archie 
Cash avec lui ? 


Début dans ce numéro de « La frontière de la vie », probablement le chef d'œuvre de 
Roger Leloup. Une aventure humaniste et passionnante qui permet de retrouver Ingrid 
dont Yoko fit la connaissance dans « L'orgue du Diable ». 


Ingrid, en effet, est prise d'une anormale fatigue jusqu’à ce que son cousin Rudy, biolo- 
giste de profession, découvre qu'une partie du sang d'Ingrid a été prélevé et remplacé 
par un sang synthétique. 


Décidée à découvrir la vérité, Yoko surprend une nuit une femme au visage caché en 
train de prélever du sang à son amie... Petit à petit les choses avancent et toutes le pis- 
tes semblent conduire à la maison du Docteur Schultz, un homme qui perdit sa femme 
en 1943 puis sa fille Magda, alors âgée de 5 ans, qui fut victime d'une balle perdue lors 
du bombardement de Rothenburg le 31 mars 1945. 


Quel mystère cache le Docteur Schultz, Magda Schultz est-elle vraiment morte suite au 
bombardement de Rottenburg ? Quel rôle vient jouer le sang d'Ingrid dans cette affai- 
re ? Voilà toute la trame 
de cette aventure de Yoko 
qui la conduira vers une 
enfant qui, balançant en- 
tre la vie et la mort depuis 
plus de 30 ans, n'a vieili 
que de 2 ans. 


Personne n'oublie cet épi- 
sode après l'avoir lu. 


Jerry Spring revient, scénarisé par Philipe Gillain, alias Philip, fils de Jijé, qui raconte qu'il 
avait eu l'idée, en écrivant ce scénario, de mettre une jeune et belle femme face à Jerry 


Spring pour « voir » ce qu'il en adviendrait. Peut-être allait-il en tomber amoureux. 

Dans l'esprit de Philippe Gillain, Il n'était pas question bien sur de faire une histoire d'a- 
mour dans Jerry Spring, lé ne l'aurais pas accepté, maïs cela aurait pu donner l'occasion de 
certains développements psychologiques : on ne réagit pas pareil lorsqu'on est amoureux 


d'une personne que lorqu'on ne l'est pas. 

Mais Jijé n'a pas suivi, et la fil- 
le du Canyon est restée une 
sorte d'extravagante qui boit 
du thé en plein désert, en po- 
sant ses tasses et sa thélère 
sur un petit napperon.. Faute 
d'amour, l'histoire s'est 
contentée de développer une 
intrigue policière, 


L'histoire commence alors que 
Sancho est accusé d'un crime 
et va être jugé. Un « avocat » 
qui visiblement vient de « la 
grande ville » se présente 
pour défendre sa cause, en 
vain, car Sancho est un accusé 
bien opportun pour les habi- 
tants du coin. Condamné à 
mort, Sancho se fait quasi 
ment enlever le jour de l'exé- 
cution par ce même avocat 
qui, on le découvrira très vite, 
n'est autre que son ami Jerry 
Spring déguisé. 


Nouvelle histoire complète de Garonne et Guitare dans ce numéro : « Les anges d'or » 
vont les opposer à nouveau à Foxy Lady : des financiers richissimes disparaissent étran- 
gement avec leur fortune. 


Guitare servira d'appät en se faisant passer un mil- 
in venu investir en Europe, et Garonne suivra son ami sous l'œil vigilant 


itare vont interve 


de la police... Malheureusement tout ne se passera pas si facilement... 


Un scénario basé uniquement sur du grand guignol hélas... des décors peints à la peintu- 
re dorée pour attirer des hommes richissimes.. les bandits devront se sauver mais mour- 
ront ( ?) dans un accident de voiture après une chute dans le fleuve... on attendait 

mieux ! 


€ UNE NOUVEUE 
VALEUE-CE 
Œ 


Hommage à Tillieux et Piroton, Spirou n° 1982 daté du 8 avril 1976 


Pour cette nouvelle aventure en 16 planches, Tillieux laisse de côté le mélodrame pour 
revenir à une enquête policière qui démarre avant le crime : Jess va enquêter pour es- 
sayer d'empêcher un crime annoncé par lettre anonyme. 


La victime potentielle est Sam Ross, un cascadeur renommé, qui a décidé de réaliser un 
exploit en exécutant un saut sur tremplin avec une voiture boostée grâce à un système 
de 4 fusées qui s’allument juste à l'amorce du tremplin. Cette impulsion doit propulser 
la voiture et lui permettre ainsi de passer au dessus du toit d'un hôtel et retomber sur 
un autre tremplin pour redescendre. Techniquement tout a été calculé, ça ne peut pas 
rater. mais Sam Ross areçu des menaces de mort, et c'est pourquoi Angela, sa femme, 
a fait appel à Jess Long. 


Jess Long enquête, et surtout s'assure que la voiture qui va effectuer le saut de la mort 
n'a pas été piégée. Mais quand vient le grand jour, Sam tombe subitement malade. Le 
médecin diagnostique un problème cardiaque et interdit à Sam de faire le saut de la 
mort. Sam refuse : il y a trop d'argent en jeu et il a besoin de cet argent... Angela suggère 
que ce soit Bill, le frère de Sam mais aussi son partenaire de cascade, qui fasse ce saut... 


Et c'est parti pour le saut de la mort, avec Bill au volant. La voiture fonce comme prévu, 
monte parfaitement le tremplin, s'envole. et explose en plein vol... 


Quand un clochard fait un pacte avec Bill, le résultat 
peut être satisfaisant pour les deux parties : dis moi 
quelles sont les poubelles les plus intéressantes et moi, 
en contrepartie, je te laisse tous les os qu'elles contien- 
dront... une occasion pour Franquin de s'amuser sur le 
thème d'une histoire d'Os. 


NOS ’ 


HISTOIRES DOS 


À NOUS, 
SONT MARRANTES 
ET ON CONNAÎT L'AUTEUR: 


C'EST ? 


Cette fois, Génial Ol 
veau de Monsieur Rectitude, son professeur, et lui provo- 
quer la nuit des rêves qui seront en rédlité de véritables 
cauchemars. Et de fait, Rectitude va rêver qu'il est à l'école, 
jeune élève face à son ancien professeur, mais au lieu d'é- 
tre un excellent élève comme autrefois, il est un cancre qui 
ne sait rien répondre aux questions, posées de façon plutôt 
déroutante, et se retrouve puni de façon extravagante, 
contraint de faire des exercices physiques éprouvants. 


er a trouvé un moyen d'agir sur le cer- 


Le phénomène va se produire plusieurs nuits de suite. Cha- 
que fois puni pour son incompétence. Rectitude n’en peux 
plus et va consulter un psy. 


Seron et les petits hommes en couverture pour « Pas de violon pour le soliste », une his- 
courte publ 
ville, alors que Renaud et Lapoutre volent en coléo, mais le moteur de celui-d cale et 
l'appareil, livré à lui-même, va se crasher dans une vitre de l'Opéra. Ce soir là justement 
on donne Carmen en l'honneur du Président de la république du Montanegra... 


e en 2 épisodes. L'histoire commence en plein ciel au dessus d'une 


Sous le choc, les deux petits hommes sont éjectés dans les coulisses et s'en sortent in- 
demnes, mais il leur faut partir de là sans se faire remarquer... Après avoir commis quel- 
ques impairs un peu bruyants, Ils se rét 


Cependant ce n’est pas un violon que contient l‘étui, mais un fusil mitrailleur.…. Les petits 
hommes vont devoir faire preuve de beaucoup d'imagination pour empêcher ce qui, de 
toute évidence, prouve qu'un attentat se prépare dans le monde des grands. 


C'est l'occasion pour Gaston de remettre un nœud papillon, comme au tous premiers 
jour. Dommage, il a oublié de retirer l'étiquette de sa veste … on ne se refait pas ! 


Encore une histoire courte de Sophie, en 9 planches sans titre : Sophie et p'tit Bernard 
sont chez leur ami ichtyologue Monsieur Tetrodon qui, narrant une de ses expéditions 
marines, fait un geste malencontreux et renverse sa cafetière, qui s’en va choir dans l'a- 
quarium ou nage tranquillement son piranha Dorothé. 


La cafetière était pleine, le café chaud se répand dans l'aquarium. Dorothée boit ainsi 
malencontreusement du café et voilà que l'animal, habituellement inoffensif, se montre 
belliqueux et s'envole, mordant tout sur son passage. 


Que va-til se passer ? une succession de catastrophes provoquées par le piranha qui 
mange tout sur son passage : câbles, pieds de chaises, échelles... mettant ainsi toute la 
ville en émoï.…. Le début semblait prometteur, mais la suite est sans aucun intérêt. 


Mais Franquin nous gra 
pour ça, on est content. 


le d’une caricature plutôt réussie de Jidéhem... et rien que 


Nouveau récit complet de Jacques Devos avec « un répétiteur à répétition ». Cette fois, 
Olivier a trouvé une nouvelle façon de se jouer de son instituteur : durant toute la se- 
maine il a filmé avec une caméra extra plate plusieurs moments de la vie de la classe, et 
il va profiter d’une séance de colle surveillée par M. Rectitude pour projeter sans écran à 
la façon d'un hologramme certaines de ces scènes qu'il a saisies. Il utilise pour cela une 


sorte de magnétoscope de son invention bien entendu. 


C'est ainsi que M. rectitude va se trouver face à des apparition de M. le Préfet lui de- 
mandant la liste des absents du mois dernier (qu'il a évidemment déjà demandé quel- 
ques jours auparavant) ou encore du costaud de la classe Absalon qui, bien sur, n'a rien 
à faire là puisqu'il n'est pas collé... et chaque fois que Rectitude a le dos tourné, les per- 
sonnages ent de façon incompréhensible car, tout simplement, Génial Olivier 
coupe l'image. 


Mais revoilà le Préfet qui re-re demande la liste des absents, puis de nouveau Absalon... 
M. Rectitude va-t-il de- 
venir fou ? 
Tout cela tourne à la 
grosse farce jusqu'à ce 
IS SONT É1 SACES que rentre vraiment le 
ŒUAND LE PROFESSEUR Préfet dans la classe et 
que l'instituteur l'en- 
voie balader avant mé- 


me qu'il ait dit quoi que 
ce soit. 


DONNE ZON COUR Mais comme I y a tou- 


jours une certaine mo- 
ralité dans les histoires 
de Devos, Olivier finira 
par être démasqué. 


DE EAG/ 


Hommage à Will et Tillieux, Spirou n° 1988 daté du 20 mai 1978 


Tif et Tondu reviennent, et la bête aussi. La bête, c'est le monstre marin tentaculaire sorti 
des abîmes, qui avait détruit une partie des docks de Londres avant d'être réduit à néant et 
que le calme revienne. L'idée est intéressante : Un professeur travaillant pour la Police au 
bureau des narcotiques, prévenu de par ses fonctions, que le navire Aurora, transportant 
des quantité importante de drogue va être interpellé lors de son arrivée à quai, décide d'in- 
tercepter le bateau en amont afin de s'approprier la drogue... 


Malheureusement [est-ce la lassitude], Maurice Tillieux va développer ce synopsis en utili 
sant des ficelles granguignolesques : un défilé de squelettes repris d’une vieille aventure de 
Bon Bang : « Quatre squelettes et un cercueil », un remake du vieux coup de l'hologramme 
faisant croire à la présence en mer d’une nouvelle bête comme celle des docks et forçant le 
navire Aurora à s'arrêter, sans oublier le professeur félon qui s'adjoint un alcoolique pour 
réaliser cette opération... tout ça ne tient pas vraiment debout, et c'est dommage. 
Ce sera d'ailleurs le dernier scénario de Tillieux en solitaire pour Tif et Tondu puisque le ré- 
cit suivant sera réalisé en collaboration avec Stephen Desberg, qui en apportera sa premiè- 
re mouture et que Tillieux conseil- 
lera pour l'améliorer vers sa ver- 
sion définitive. 


On sait qu'à cette époque là Til- 
lieux souhaite lever le pied des 
scénarios tous azimuts et revenir 
au dessin de Gil Jourdan juste 
après « Entre deux eaux », le récit 
sur lequel il travaille déjà avec 
Gos maïs sur le scénario duquel i 
bute. Hélas, en février 1978 ce fa- 
buleux conteur se tuera au volant 
de sa voiture sans avoir même ter- 
miné cette histoire de sous-marin 
volé. 


Devenu le maître des 3 portes, Papyrus doit affronter l'armée souterraine de la momie 
vivante de Ménès Horus, celui-là même qui a détourné le Nil dans les profondeurs de la 
terre pour fonder se propre capitale et ruiner Thèbes. 


Mais Papyrus sait que ces être des ténèbres, bien que protégés d'une carapace d'or, ne 
peuvent supporter les rayons du soleil. Il prévient les hommes de Ménès Horus qu'ils ne 
pourront jamais quitter le monde souterrain et régner sur l'Egypte, et pour le prouver il 
demande d'affronter un homme d'or dehors en combat loyal. Le chef des hommes d'or 
ne peut que relever le défi : si Papyrus ment comme le prétend Ménès Horus, il ne pour- 
ra que mourir face à ce soldat puissant et armé. 


Mais ce qu'avait an- 
noncé Papyrus se réali- 
se et à peine exposé au 
soleil l'homme d'or est 
brûlé par les rayons so- 
laires malgré sa cara- 
pace. La fin est mainte- 
nant proche. et tout 
ce qui semblait un im- 
broglio confus va s'é- 
clairer dans ce scénario 
très structuré contrai- 
rement aux apparen- 


ces. 


Barbe Noire, Spirou n° 1950 daté du 3 juin 1976 


Barbe-Noire n'est plus réduit qu'à être le messager de Lucifer, un pirate bien plus malin 
que lui, qui a réussi à prendre en otage lafille du Roy. 


Barbe-Noire se rend donc au palais Royal pour exiger la rançon réclamée par Lucifer, 
mais ce qu'il ignore c’est que son bon Papa est également retenu au palais. Le vieux Nick 
2 en effet bien l'intention de s'en servir de monnaie d'échange contre la Princesse. 


Mais les choses se retournent car, ayant retrouvé son aïeul, Barbe-Noire n’a plus que fai- 
re des intérêts de Lucifer, ni de la bonne santé de cette Princesse qu'il déteste. 


Le Vieux Nick est inquiet, Lucifer, q t d'apprendre l’évolution de la situation, l'est 
aussi... Et si Barbe Noire ayant retrouvé son Bon-Papa s'envolait avec la rançon ? Bien 
vu : c'est justement ce qu'il a envie de faire ! 


PMR VTC TE ro 


D" = 
TQnRBE RE REMENT / 
ee ir GEL QUI 


NOUS L'ENVOIE 7 2 


Hommage à Francis et Hao, Spirou n° 1991 daté du 10 juin 1976 


Le Capitaine Lahuche revient, cette fois pour une histoire à suivre : “Les sept naufragés 


sol s”, avec son remorqueur qui ne remorque jamais rien... bien au contraire, puis- 
que lorsque l'histoire commence, c'est lui qui se fait remorquer vu que le mécanicien du 
Tyran d'eau, n'y connaît rien en mécanique, 


- Vous m'avez appelé Capitaine ? 
- Moi ? non ! Pourquoi ? 
- Ben, je croyais vous avoir entendu crier « IMBECILE ! » 


Bref ça ne va pas fort, heureusement, Mister Hamington arrive et demande à Lahuche 
s'il veut bien convoyer avec son bateau une magnifique antiquité qu'il vient d'acquérir: 
une baignoire style Louis XIV ayant appartenu à François 1°’. Cette mission va renflouer 
Lahuche, mais cependant le Tyran d'eau est incapable, en l'état, d'aller ne serait-ce que 
jusqu'en Angleterre... Comment faire ? Pas de problème, Lahuche décide d'y aller... en 
baignoire. 


Et voilà Lahuche qui part pour une traversée de la Manche en Baignoire... Mitteï signe ici 
un scénario plutôt réussi avec de nombreux gags. 


ES 
.… 


RAMENT POUR VOUS 


RE arr un 716 


Loutreuil él 


né suite à un attentat, faux agent de la C.LA. et vrai trafiquant de fausse 
voilà Archie Cash à la tête d'un commando qui se dirige vers la base du Samouraï 
rouge où se trouve la tête de toute cette organisation. Archie a été obligé d'accepter ce ré 
le car « Coquelicot », lafille de Loutreuil, les accompagne en tant qu'otage. 


monn: 


Mais la base est protégée par un rideau de mines. Pas de problème, l'équipe est escortée 
par des hères qui, trop pauvres, sont prêts à faire un job de kamikaze pour un bon salaire 
qui les fera vivre plusieurs mois. 
frayant le passage... C'est ainsi que le groupe avance, les kamikazes donnant des coups de 
bâton devant eux pour voir s’il n’y a pas une … Baoum ! Ah ben tiens, c'est le 6°" qui vient 
d'exploser sur une mine. Bonne affaire, ça fera moins d'argent à distribuer à lafin. 


à moins évidemment qu'ils sautent sur une mine en 


Naturellement le commanditaire de l'expédition est un japonais aux dents longues et au joli 
nom de Ping-Ping, et son partenaire est Kurt un allemand qui truffe ses paroles de 
4 Himmel » ou de « Teuffel »... Pourtant, tout ça se passe en Asie et après la seconde guer- 
re mondiale. Disons alors que ça 
se passe en Nazie... Tant qu'à faire 
d'être dans la caricature L... 


Mais rassurez-vous, en planche 40 
nous avons droit au moment intros- 
pectif de Kurt s'adressant à Ping- 
Ping: 


- La guerre, c'était la guerre, et ja- 
mais je n'ai eu à faire un travail 
comme aujourd'hui L..Ignoble !.. 


Inconscient ! Un tel repentir dans 
Archie Cash? Mais c'est la mort as- 
surée L.. Ping Ping... ou plutôt Pawr 
Paw dans la tête. 


Hommage à Devos, Spirou n° 1993 daté du 24 juin 1976 


Génial Olivier s'apprête à utiliser son cerveau inventif pour faire des blagues à sa copine 
Berthe qui a décidé de jouer les majorettes : son entraînement à la manipulation du bâ- 
ton risque bien de la conduire vers quelques tourments... 


Mais comme chaque fois, après avoir bien ri, l'invention d'Olivier sera l'outil de son chä- 
timent... déclinaison infinie de l'arroseur arrosé. 


De son côté, André Franquin profite de cette opportunité pour placer dans la bouche de 
Gaston une nouvelle pique à l'égard des amateurs de choses militaires. 


VOILÀ AU MOINS 
UN ON(FORNE 
MILITAIRE 6/ 
INOFFENGIF « 


Grand récit complet en 12 planches pour Bobo qui, s’évadant avec Jo la Candeur, va se 
retrouver au sortir du tunnel en plan dans un camp d'entrainement militaire. 


Bombardés par les tanks, le voilà qui croient être poursuivis à cause de leur évasion. 
Mais ayant été pris dans une explosion, les voilà tous les deux nus comme des vers. 
bien que lorsque le lieutenant les voit, il pense que ce sont deux soldats s’adonnant au 
naturisme au lieu de faire leur travail de manœuvres, et voilà nos deux évadés embar- 
qués malgré eux dans cet entrainement de dingue. 


Pas fous, dès qu'une explosion met tout le champ d'entrainement dans la poussière, les 
deux prisonniers en cavale profitent de l'aubaine pour se réfugier dans un char. Malheu- 
reusement pour eux, la poussière les a empêché de lire ce qui était inscrit en gros sur le 
char dans lequel ils se sont réfugiés : CIBLE n° 2... 


Naturellement tout le monde va tirer au lance-roquettes sur ce char et une fois de plus 
Bobo et Jo vont se re- 
trouver en tenue d'A- 
dam et ce ne sera pas 
la dernière. car ici 
c'est comme dans 
Sammy, on tire pour la 
rigolade, pas pour voir 
des morts et du sang à 
toutes les pages. 


Et de fait, pour ce qui 
est de rigoler, on rigo- 
le. 


Hommage à Will et Tillieux, Spirou n° 1995 daté du 8 juillet 1976 


Suite du « Retour de la bête » : le navire Aurora a bien été intercepté comme prévu avec 
toute sa cargaison de drogue cachée dans des douilles... 
Très belles case en une der 


-page où Will dessine le navire qui, pour être caché de la 
police aérienne, est rentré à toute puissance dans une grotte sous marine, cassant au 
passage tous ses mâts. On reconn: 


Ià à la fois la maîtrise du dessinateur et le plaisir de 
Tillieux à casser du matériel. D'habitude ce sont des automobiles ou éventuellement des 
avions, cette fois ce sera un bateau. 


Mais Tondu qui a surpris certains agissements curieux au dessus, dans la villa surplom- 
bant la grotte, a été fait prisonnier. Bien sûr il va trouver des morceaux de verre pour 
c'est même le bandit (pas très fûté) qui va lui offrir en balançant sa 
flasque d'alcool vide qui va se briser sur le sol de ciment en tombant... 


couper ses liens. 


On est toujours étonné, en bandes dessinées, par ces bandits qui inventent des trucs pas 
possibles pour commettre des méfaits incroyables, mais qui deviennent totalement 
idiots dès qu'ils ont réussi leur forfait. 


(AREERENNEEE api anne dé a 29 jt 2976 
Une idée intéressante : comment réussir facilement à ‘emparer de choses que l'on 
convoite lorsqu'on est une jolie femme et qu'on s'appelle Foxy Lady ? Rien de plus sim- 


ple il suffit de faire en sorte que la personne dont on veut obtenir quelque chose tombe 
amoureux fou de vous. 


Si bien entendu le procédé est connu et que bon nombre de véritables espions ont agi 
en utilisant la séduction, Foxy Lady, elle, n'a pas envie de s'embêter à ce jeu 
« dégradant », i lui faut du concret et du rapide. C'est donc tout à fait à point nommé 
qu'arrive cette arme infaillible qu'est « Cupidon 1°"», un Cupidon télécommandé qui dé- 
coche des flèches qui rende débilement amoureux de l'autre. 


Naturellement, Garonne et Guitare seront tous les deux victimes des flèches de Cupidon. 


Profitant une fois de plus de l'occasion, André Franquin saisi la balle au bon avec sa mar- 
ge légendée : Enfin une arme sympa dans Spirou... 


Les petits hommes, Spirou n° 1997 daté du 22 juillet 1976 


L'ombre du Reflet, qui fait l'objet de la couverture de ce numéro 1997, est une longue 
histoire complète en 12 planches des petits hommes. 


Renaud qui est devenu méchant et frappe ses congénères ? Renaud qui assomme le gar- 
de la réserve d'Eslapion et qui se transforme en cambrioleur ? Tout ça n'est pas 
vraiment normal et quand Lapoutre va voir chez Renaud ce qui se passe, il trouve bien 
en effet son ami, mais ligoté dans son armoire et simplement vêtu d'un slip et d'un t- 
shirt. 


On s'en doute, on va avoir affaire à un duel Renaud contre Renaud, maïs la chute sera 
amusante : une chute à tiroirs faisant rebondir le suspense de cases en cases. Pour une 
fois ce n’est pas Mitteï mais Seron lui-même qui est au scénario et c'est finalement 
mieux ainsi. 


On sait que par la suite Seron assurera entièrement seul le destin de ses héros en inven- 


tant même cette contraction : le desnario, et en abordant des sujets qui, contrairement 
au dessin, seront souvent assez originaux. 


LE SONT MIENOKS 
PTS HOMÉE) 


24 NE NOUS MANQUAIT 


Dernière trouvaille d'Olivier et de son génial cerveau : inventer une onde qui donne l'im- 
pression que les animaux parlent. un peu comme le font les ventriloques, mais là c'est à 


ance. 


On imagine les gags qu'Olivier et ses amis peuvent faire, et cette fois au détriment d'un 
sale bonhomme qui martyrise les animaux. 


Mais le bonhomme croyant se trouver face à des animaux savants va vouloir les prendre 
etles vendre à un Directeur de cirque... Olivier va devoir intervenir pour que son inven- 
tion ne se retourne pas contre les animaux qu'il a voulu protéger... 


QUE LA PAROLE 7 
GRACE À 


Lampil, Spirou n° 1999 daté du 5 août 1976 


Première carte blanche publiée au n° 1826, les gags de Lampil en 2 planches, dessinateur 
de Vanty et son Pandourou, n'étaient au départ qu'un petit amusement des deux au- 
teurs Lambil et Cauvin. Ainsi on retrouva Lampil au n° 1837, puis au n° 1847 puis 3 fois 


encore en carte blanche. 


Ces gags obtenant immédiatement un grand succès auprès du publie, la carte blanche se 
transforma très vite en une série qui sera baptisée « Pauvre, pauvre, pauvre Lampil » à 
partir du n°1880. 


Cantonnée au départ aux déboires que peut rencontrer un dessinateur dans l'exercice 
de son travail, aussi bien devant sa table à dessin qu'en séances de dédicaces, les aven- 
tures de Lampil se sont vite élargies au cercle familial avec le côté grognon de Lampil 
comme base de caractère. 


C'est dans ce contexte qu'on le voit se rendre cette semaine chez son dentiste. Et quand 
on s'appelle Lampil, on ne se laisse pas arracher une dent aussi facilement, même si on 
est venu pour ça. 


PRENEZ UN SIÈGE, 
MONSIEUR. 


D sétiamina pru 200 de 2 1976 
Pour ce numéro 2000 la rédaction du journal a prévu à la fois des parties historiques, ai 
trouvera-t-on quelques rédactionnels spécifiques ainsi qu'un poster proposant une couver- 
ture du journal par année et, au verso, un petit résumé de l'année concernée. 


Quelques récits ont également été concoctés sur le thème du 2000, avec notamment un 
très poétique récit de Wasterlain : « Chronique d'un balayeur de l'an 2000 : le jour des 
fleurs », mettant en scène un « Monsieur Printemps » qui déambule dans les rues en jouant 
du basson, en créant dans son sillage, à l'inverse d'Atil, de véritables chemins fleurs, Na- 
turellement, comme pour le plateosaure de Champignac, ce sont les chars et l'aviati 
taire qui seront appelés pour lutter contre cette « horreur » botanique... 


Il y aura aussi le magazine 2000 du collectionneur par Deliège, un récit textes et dessin 
d'Hubinon qui, comme dans plusieurs autres spéciaux déjà, nous livre un Buck Danny hila- 
rant d'auto-dérision, et un récit de Malik très étonnant puisqu'il livre là une BD d'humour 
dans un dessin sans aucun rapport avec Archie Cash. 


Reviendront également plusieurs séries : Spirou et Fantasio dans « L'Ankou »,Les tuniques 
bleues, Stany Derval, Aymone, Archie Cash. 

Mis à part le récit de Wasterlain, encore méconnu dans Spirou, c'est un numéro sans vraie 
surprise mais bien ficelé et sans rien à jeter... 


Pas de couverture inté- 
rieure cette fois, donc 
pas de marge ni de des- 
sin de Franquin. 


C'est donc Alain D. qui 
s'en est chargé. 


= DESSIN L 
MARGE EST 
V-DESS( 


)ESSC 


Deux évènements majeurs pour ce numéro 2001 : le premier est le vrai grand début de 
Wasterlain dans le journal de Spirou avec une nouvelle série : « Docteur Poche », dont la 
première hi s'intitule « Il est minuit Docteur Poche 


Démarrage immédiat dans le ton du fantastique : un personnage étrange rend vivant des 
mannequins de cire en braquant vers eux une sorte de bague aux pouvoirs étonnants, tan- 
dis que l'on découvre le Docteur Poche, un sympathique médecin disposant d'un majordo- 
me... qui vit dans l'horloge de feu la tante du Docteur, au service de laquelle il avait été em- 
ployéil y a fort longtemps. 


Second évènement : comme cela avait été promis dans Spirou n°1000, Will etRosy (qui re- 
vient exceptionnellement au scénario pour ce private joke) réalisent ce qui avait été dit : 
montrer le vrai visage de Monsieur Choc dans le n° 2001. On le verra donc enfin. 


A noter enfin une aventure signée Devos, que l'on retrouvera plus tard sous le titre généri- 
que d'« Aventures extraterrestres », une série de récits courts au dessin un peu difficile 
mais souvent très intéressants, très loins de l'univers farfelu du Génial Olivier. Celui-ci s'inti- 
tule « Le talon d'Achille ». 


Le docteur Poche s'en- 
volant pleine page en 
[1 couverture, pas de 


marge, donc pas de 


marge ni de dessin de 
Franquin. 
C'est donc Alain D. qui 


s'en est chargé. 


Histoire complète en 6 planches du Flagada de Charles Degotte : « Le flagada et les dents 
delamer». 


Le professeur décide de tester en compagnie d'Alcide et, naturellement, du Flagada et 
le cormoran, de nouvelles armes anti-requin de sa composition : boulettes so- 


i rendent sentimental, gaz hilarant faisant mourir de rire, bombe à poivre 
rouge, poisson ballon contenant des capsules de gaz sous pression et autre caramel gre- 
nade, tout est prétexte à gags toujours plus farfelus et délirants. 


Une fois de plus Degotte 
ble sur Inedispirou/La bi 


ère son imagination sans contrainte. Ce récit délirant est lisi- 


iothèque dans la rubrique Récits complets/Récits courts. 


Les schtroumpfs, Spirou n° 2003 daté du 3 septembre 1976 


Début de « la soupe au schtroumpfs » avec une couverture non signée mais dont le trait 
caractéristique s'identifie à coup sur : ce géant et ces schtroumpfs sont dessinés par 
Marc Wasterlain, l'auteur du Docteur Poche. Pour cette nouvelle histoire à suivre des 
Schtroumpfs, il faudra aux lecteurs autant de patience que le géant Grossbouf pour obte- 
nir sa soupe, car c'est en dose homéopathique d'une page par semaine, maximum deux, 
que l'aventure sera distillée dans le journal. 


Le géant Grossbouf, done, 
cherche à goûter la soupe 
au schtroumpf. Pas la 
soupe à l'oseille ni au poi- 
reau, non soupe avec des 
schtroumpfs dedans. 
C'est en effet Gargamel 
qui lui a conseillé ce met 
délicieux qui serait une 
vengeance pour lui. Mais 
heureusement trois petits 
schtroumpfs ont entendu 
la conversation entre 
Gargamel et Grossbouf ce 
qui fait que lorsque 
Grossbouf découvre le 
village schtroumpf par 
hasard, en suivant le vol 
d'une cigogne, il y sera 
attendu de pied ferme 
mais dans une version qui 
va consister à entrer dans 
son jeu et le mener en 
bateau. une sorte de 
mélange entre Gulliver et 
les 1001 nuits. 


« Le fantôme du cosmos », 5Ÿ"* aventure de Khéna et le Scrameustache se poursuit. Nos 
héros vont aider Snopsy, le pilote de la navette dans laquelle ils viennent de pénétrer, à 
sauver sa planète. Rien que ça! 


Mais Snopsy n'est pas un personnage ordinaire puisque, mort, il a transféré son esprit 
dans un fétiche. 


C'est donc sous la forme d'un fantôme qu'il apparaît à nos amis, alors que des ennemis 
prêts à tout sont déjà à leur poursuite 


Ayant mis de côté momentanément sa Patrouille des Cas- 
tors faute de scénarios, Michel Tacq poursuit les aventu- 
res de Stany Derval, son héros journaliste et vidéaste qui, 
appelé par son amie Lynn pour déméler une histoire d'es- 
pionnage, se trouve finalement mêlé à une aventure plei- 
ne de rebondissement aux limites de la Finlande et de 
l'URSS. 

C'est au cours de ce périple qu'ils vont découvrir civilisa- 


tion d'origine extra terrestre et technologiquement très 
avancée datant de 60 000 ans, et ayant construit ses cités 
dans les glaces. Il y sera question d'immortalité et de rois 
conservés en hibernation depuis ces 60 000 ans. 


Pour la première fois Mitacq s'essaie à la science fiction sur scénario de son ami Jacques 
Stocquart, qui signe ici, à nouveau sous le pseudonyme de Lemasque. 


REA ui pren de pm 16 


Suite de la plus bretonnante des aventures de Spirou et Fantasio. Le mythe de l'Ankou est 
un personnage à part entière sous la plume et le pinceau de Fournier : La centrale nu- 
d'un attentat et l'Ankou rode. 


Où tout cela nous mènera- 


? Qu'en pense Monsieur Dupuis ? 


Comme on le sait, Monsieur Dupuis n'appréciera que modérément même si, commerce 
ra d'une ët 


jon en breton. il est vrai qu'associer l'énergie nu- 
éaire et le messager de la Mort donnait à ce récit une orientation politique qui, surtout 

à cette époque, pouvait probablement passer dans des aventures réalistes, mais pas 

dans les aventures de Spirou et Fantasio. 

On pense souvent que c'est à partir de cet épisode que les Dupuis ont commencé à se 

demander s'ils allaient continuer avec Jean-Claude Fournier. Il fallait trouver un prétex- 

te... Ce fut la lenteur. 


Hommage à Devos, Spirou n° 2007 daté du 30 septembre 1976 


Génial Olivier a mis au point un émetteur de sympathie qu'il porte autour du cou en mé- 
daillon. Celui qui le porte rend dingue toutes les filles et c'est ainsi qu'Oliver est devenu 
la coqueluche de ces demoiselles. 

Hélas, la chaine du médaillon se défait et voilà que son copain Fla-Fla le trouve et le por- 
te sur lui 


Même déchaînement d'hystérie, mais s'ensuit une bagarre de groupies, et voilà que 
c'est l'instituteur, Arsène Rectitude, qui se trouve affublé du prodigieux médaillon. Mal- 
heureusement pour lui, ses succès féminin vont lui monter à la tête et, comme on dit 
maintenant, il se la pète grave ! 


Cette aventure complè- 
te en 6 planches sera le 
sujet de la couverture 
de ce numéro de Spi- 
rou à laquelle Franquin 
rend hommage en utili- 
sant Cupidon, qui n'é- 
tait pas encore un hé- 
ros de BD dessiné par 
Malik à cette époque. 


Un zi en couverture 
en 1976, il fallait être 
Franquin pour que cela 
fût accepté. 


(EEE EEE sen 2008 dé au ocre 2976 


Une fois de plus, le 22ème de cavalerie est décimé suite à une charge sanglante face aux 
nordiste Il faut recruter, bien sur, mais la réputation de Stark et de ses charges su 
daires s'est tellement bien répandue que plus personne n'a envie de se faire enrêler 
dans le 22%. 


L'idée est donc de trouver des hommes neufs parmi les nombreux immigrés et travail- 
leurs étrangers qui débarquent chaque jour sur le sol américain. Cela signifie qu'il va fal- 
loir aussi les former, et c'est le Sergent Chesterfield qui reçoit cette tâche dans laquelle il 
5e fait seconder naturellement par Blutch. 


Stark est évidemment ravi qu'on 
lui ramène des nouvelles recrues 
dont il parait qu'en plus de ça ce 
lEAUT LES VOIR sont des bons cavaliers. À peine les 
VAI: 2 atil vus qu'il lanceila charge. 
mais au cri favori de Stark 
« chargeeeez » personne ne bou- 
ge, et pour cause : ces hommes ne 
parlent pas un mot d'anglais. 


Stark va essayer par des mimes de 
faire comprendre ce que charger 
veut dire et là tout s'illumine pour 
les cosaques : ils commencent un 
numéro de pyramide équestre di- 
ge des plus grands cirques de 
l'Oural.. 


Alors, les nordistes qui s'appré- 
taient à riposter avec les canons se 
mettent à applaudir devant la qua- 
lité du spectacle... 


Docteur Poche poursui 
le conduit dans une fête foraine où il fait connaissance de Bing Costar, un ancien boxeur 


son enquête au sujet de ces mannequins devenus vivants, ce qui 


qui est en fait le propriétaire du magasin dans lequel se trouvaient les mannequins de 
cire qui se sont animés. 


Là il apprend que Baobab, le forain celui qui a donné la vie aux mannequins, est le frère 
jumeau de Batchickovitch, un œulpteur de génie qui a disparu lors d'une expédition en 
forêt Amazonienne chez les macrojaros coupeurs de tête. Mais surtout, que c'est Bat- 
chick qui avaitréalisé ces mannequins. 


Poche suggère que peut-être Baobab a voulu récupérer le travail de son frère en sa mé- 
moire, mais Bing Costar lui retire immédiatement cette idée : Baobab était jaloux de son 
frère et dêtes tait sa réussite... 


Graphisme très éton- 
nant et extravagant 
pour l’époque, bolides 
aux formes _incroya- 
bles, personnages hors 
du commun : tout le 
talent de Wasterlain 
explose dans ce pre- 
mier épisode, Une épo- 
que où son dessin était 
très différent de celui 
qu'on lui connaît main- 
tenant. 


(Aion déhem ct Vie soirou 2010 dut du 21 ctbre 1976 
Nouvelle histoire complète pour Sophie, que l'on retrouve avec son père en balade sur 
une plage par un temps avec une brume à couper au couteau... C'est alors qu'ils vont dé 
couvrir un bateau échoué sur le sable : le Marie-Céleste. Le bateau semble désert, pour- 


tant il y a dans le poste d'équipage des vêtements, de la nourriture encore fr 
comme si toutle monde avait quitté le poste brutalement. 


Mais leur prospection va prendre une autre tournure lorsque Sophie ca découvrir des 
traces de balles sur le bateau, visiblement des traces d'une rafale de mitraillette, puis 
encore la mitraillette justement, mais totalement tordue. 


En poursuivant leur visite sur ce bateau abandonné, ce sera d'autres parties du bateau 
qui seront retrouvées 

FOT, défoncées par une for- 

SE CE RAFO, ce visiblement incroys- 

ble : manche à air, por- 

te de cabine. Que 


s'estil donc passé sur 
ce navire ? 


& Mais, sans doute à cau- 

se de la présence de 
Sophie et de son père 
sur le pont, voilà que 
des bruits énormes se 
font entendre : le navi- 
re n'est donc pas tota- 
lement abandonné et 
c'est probablement 
« la chose » qui a dé- 
truit tout sur son pas- 
sage qui est encore là, 
tout près. 


(Anime à Dale, Spirou 2042 dit du28 octobre 1976 
Total délire pour Bobo qui enrage toujours de ne pas arri- 
ver à s'évader. C'est alors qu'il tombe sur le prisonnier in- 
venteur, qui lui propose un vélo... mais pas un vélo com- 
me les autres car il s'agit en fait d'une machine à voyager 
dans le temps. Il suffit de se lancer à vive allure et de frei- 
ner brutalement... la vitesse à laquelle on se met à freiner 
détermine l'époque on l'on va se retrouver... Ca ne coûte 
rien d'essayer ! 


Cependant, les gardiens ont décidé de se venger de Bobo 
qui, juste avant, à détruit le travail de longues semaines 
de gardiennage intensif : une cathédrale en allumettes ! 
Ils lui confisquent donc son vélo. 


A partir de là ce ne sera plus tellement une aventure de Bobo, mais une aventure du gar- 
dien qui décide de se servir du vélo et qui, pour éviter le pâtissier qui transporte le gâ- 
teau du Directeur (running gag sur plusieurs années, du Directeur et de ses gâteaux) va 
freiner. et se retrouver au temps des bâtisseurs de cathédrales. Les vraies cette fois... 


Hommage à Hardy et Mythic, Spirou n° 2012 daté du 4 novembre 1976 


Revoici Garonne et Guitare, mais cette fois dans une histoire à suivre, « L'hospice des 
vieux loups » : un bateau vient d'accoster, et son équipage a envie de passer une bonne 
soirée à rire et à boire, rien de plus normal... 

Sauf que lorsque cet équipage est conduit « Au paradis du marin », un lieu de rêve avec 
musique, bar et même cinématographe (nous sommes dans les années 20), il disparaît 
totalement. 


Apparemment ce ne sont pas les premiers qui disparaissent ainsi et, semble-t-il, on les 
retrouve toujours. Et de fait, l'équipage disparu réapparait, mais délesté de son argent 
et de ses quelques valeurs... y compris la dent en or de l'un d'eux. 


C'est là que Garonne et Guitare vont intervenir : il faut absolument retrouver ce fameux 
paradis du marin... ceci va les conduire vers un lieu qui n’a rien de bien enchanteur : un 
hospice pour vieux marins, dirigé par la commandante, une vielle dame bien comme il 
faut. 


A moins que ce ne soit Foxy Lady ? 


l«f/EN A E 5 
ous PORTE 
kasr et DES CARE" 


à HARDY EMA 


D) 


Hommage à Berck et Cauvin, Spirou n° 2013 daté du 11 novembre 1976 


« Nuit blanche pour les gorilles » commence directement cette semaine par un enterre- 
ment, et par une grande case d'une demi-page. Parmi les tombes s’en trouve une en 
avant plan qu'on ne peut pas ne pas remarquer. Sur celle-ci est écrit RJ.P. Th. Martens 
{nom du rédac” chef de l'époque), avec cette épitaphe : « J'ai vécu par la bière, j'ai fini 
dedans». 


Ce début pour se mettre dans l'ambiance de cette prison où bizarrement les décès se 
succèdent de façon anormale. Sammy et Jack vont enquêter sur ces décès suspects... tel- 
lement suspects que cela va les conduire a demander l'ouverture des derniers cercueils 
de morts venants de cette prison. Et quand ils ouvrent le premier cercueil : tout leur sau- 
te à la figure. Pas de mort dedans mais un système de déclenchement explosif. Pareil 
pour le cercueil sui- 
vant, et le suivant en- 
core... 


Dans cet épisode où les 
cimetières seront des 
lieux de rendez-vous, 
Sammy et Jack n'hési- 
teront pas à se dégui- 
ser en créatures de la 
nuit pour infiltrer un 
gang de faux vampires 
mais vrais truands. 


2 anna eat m2 mnt 17 


Natacha est de retour pour un album qui va permettre à François Walthery de réaliser 
des décors orientaux et des scènes sous-marines splendides : « Le treizième apôtre », 


Réalisé sur la base d'une aventure de Félix en 2 épisodes de 12 pages : & Les Trois Croix" 
Héroic-Albums n°8 de 1954 et "La Terre tremble" Héroic-Albums n°14 de 1954. Ce réci 
va conduire Natacha et Walter en Turquie. Natacha, à force de persuasion, arrivera à 
être acceptée dans l'entourage d’un archéologue particulièrement misogyne à la recher- 
che de la tombe du 13ème apôtre. 


Malheureusement les trésors archéologiques n'intéressent pas que les chercheurs œu- 
vrant pour la connaissance du monde. D'autres personnes, plus attirées par l'appât du 
gain peuvent avoir intérêt à trouver le tombeau pour leur propre compte... 


Certains considèrent cet album comme le meilleur de la série. Je n'irai pas jusque là par- 
ce que le scénario compte à mon sens trop de passage gaguesques un peu lourds com- 
me les démêlés de Walter avec un âne dans le souk, qui rappelle un peu le genre de gags 
à la Dupont-Dupond. 


Mais graphiquement il 
est vrai que c'est peut- 


RAS être un des chefs- 


d'œuvre de Walthéry à 


qui l'on doit la totalité 
. CA TETE Latin qu si 


(Tiieux AU SCÉNARIO ) pas le cas de la plupart 
Er JAMBES des albums qui suivront, 
(FES A ae 


pour lesquels des déco- 
ne citer que les plus bril- 


lants) ont été appelés à 
è la rescousse. 


© 


Suite à une guerre fratricide sur une planète extra-terrestre très avancée, les rares survi- 
vants sont en train de mourir de faim car, ayant trop évolué dans la technologie, ils ont 
perdu toute connaissance des méthodes ancestrales de vie naturelle . 

Habitant de cette planète, Snopsy est venu sur Terre pour récupérer les secrets de l'agri- 
culture et de l'élevage connus de leurs ancêtres. Ces secrets existent en Amazonie. 

En effet, il y a des siècles, les habitants de cette planète étaient venus sur la Terre, en 
Amazone, et là, ils avaient laissé une trace de leur passage sous la forme d'un cône conte- 
nant toute la mémoire de ce qu'ils avaient inculqués à l'époque aux hommes de cette 
contrée d'Amérique du sud, dont bien sûr l'agriculture et l'élevage. 


Hélas lors de son voyage, Snopsy est mort. Heureusement son fantôme a pu prendre le 
relais. C'est ainsi qu'il a rencontré Khéna et le Scrameustache … 

Après divers périples, l'aventure se poursuit en Amazonie où nos amis vont essayer de 
retrouver ce fameux cône sur les indications de Snopsy qui, devenu immatériel, ne peut 
plus rien faire par lui-même. 


AE æ 


ier vient de 


Toujours en avance sur son temps, Génial Olh 
mettre au point des patins à roulettes fonctionnant à l'é- 
nergie solaire. il va tester cette invention avec son copain 
Fla-Fla... Cela rappelle quelque chose : plusieurs mois au- 
paravant, c'était Marc Lebut qui avait inventé un moyen 
de faire rouler sa Ford T avec dispositif de cellules photo- 
voltaïque. 

Les gags se ressemblent : dès qu'il n'y a plus de soleil ça 
ne fonctionne plus, donc c'est Fla-Fla qui pousse (version 
Lebut c'est Goular qui pousse), bien sûr ils ne parviennent 
pas à s'arrêter, d'où des catastrophes diverses... qui fini- 
ront en apothéose à l'école. 

Disons que Devos a été souvent plus inspiré dans ses scé- 
narios. 


(ARE ane an27 dut du db 1976 

Dans ce numéro Spécial Noël qui renoue avec les récits complets sur ce thème, contrai- 
rement a ceux des deux années précédentes, une aventure complète en 8 pages on re- 
trouve M. Happepognon, l'homme aussi riche qu'avare déjà rencontré dans les aventu- 
res de Soph 
Il est, cette fo 
dre grâce à la sagacité de Sophie et de P'tit Bernard avec un gag final qu'on voyait venir 
gros comme une maison. Aucun rapport avec Noël si ce n'est que dans ce récit la neige 
joue un rôle important. 


me d’un voleur qui lui dérobe ses 2000 (?!)... Tout rentrera dans l'or- 


Sinon, dans ce numéro, un joli ré 
rio : € La balade de p'tit bout de Chique », un petit héros bien sympathique qui n’est pas 
sans rappeler le petit Noël. Et comme souvent avec Walthéry, plein de clin d'oeils à ses 
amis dessinateurs. 


complet de Walthéry au dessin mais aussi au scéna- 


Enfin à noter un couverture extérieuret lumineuse » : si l'on dégrafe la couverture dou- 
ble et qu'on rassemble les 2 bouts pour en faire un abat-jour, la lumière passe au tra- 
vers de ce qui figure les boules lumineuses sur les guirlandes. 


to #, 


Hommage à Mazel et cauvin, Spirou n° 2018 daté du 16 décembre 1976 


Depuis Natacha, les belles filles ne cessent d'arriver dans le beau journal de Spirou. Une 
des dernières recrues est « Framboise », une mousquetaire très réussie de Mazel, qui 
croise la route de Calebasse et restera bien présente par la suite. 


« L'Affaire des fuites » démarre pour l'instant par une petite bagarre dans une taverne, à 
laquelle participe justement Framboise, qui n’est pas du genre à se faire siffler dans la 
rue ou dans un bar sans immédiatement riposter, y compris avec les poings. Jolie oui, 


mais pas empotée pour autant. 


Pendant ces échauffourées commence ce qui sera l'Affaire des fuites : un visiteur 
étrange qui n'a rien à faire là se fait surprendre à l'intérieur même du Palais-Royal... 


IL y a du complot dans l'air ! 


Revoi 


Isabelle, toujours avec sa belle brochette d'auteurs et de personnages : La jolie 
Calendula et son ami l'Oncle Hermès, L'horrible Calendula, emportée par son char des 
eaux, vociférant et ruminant sa vengeance, Isabelle et sa tante Ursule, reine des tartes... 


Mais si Calendula l'horrible est sur son char des eaux, c'est pour peaufiner sa vengean- 
ce. La voici qui atteint la plaine sous-marine des Turitelles où elle compte délivrer le 
Chuintufle.. 


De son côté, libéré de son envoûtement, Hermès récupère un bijou de ces ancêtres qui 
lui avait été dérobé par Vratoslav il y a bien longtemps. Ce bijou, c'est le Koh-i-on, un 
diamant géant qu'il veut enchâsser dans une ceinture magique pour en faire 
« L'astragale de Cassio- 
pée », qu'il destine à sa 
chère et tendre Calen- 
dula... C'est aussi le t- 
tre de l'aventure qui 
commence cette se- 
maine. 


Toute l'équipe Fran- 
quin, Macherot, Del- 
porte et Will est dans 
une forme olympique. 
Une fois de plus cette 
aventure sera un chef- 
d'œuvre d'imagination 
et de drôlerie, servi par 
un dessin tout aussi 
créatif de Will. 


dt dm anre 


Franquin est-il allergique aux ronces ? A.t-il eu peur de se 
faire piquer ? N'était-il pas à jour de son vaccin du téta- 
nos ? 

Toujours est-il qu'il n'agrémentera pas la marge de ce Spi- 
rou accueillant le début d'une nouvelle aventure des Pe- 
tits hommes : « Les ronces du samouraï », au début de 
laquelle nous allons retrouver les petits hommes s'adon- 
nant aux joies de la mer, ainsi qu'un invité inattendu : le 
capitaine Lahuche de Francis... et Mitteï, également scé- 
nariste de cette aventure des petits hommes. 


Franquin s'étant abstenu, c'est Alain D. notre dessinateur 
maison, qui a oser affronter les ronces du samouraï. 


PAS DE MARGE ! 


DOMMAGE ! 
CA N’AURAIT PAS 
MANGQLÉ DE PIQUANT ! 
rA 


Hommage à Deliège, Spirou n° 2021 daté du 6 janvier 1977 


Tous aux abris, le Professeur Von Himmelkreutz, un prisonnier de la célèbre prison d'in 
zepocket, serait en train de fabriquer une énorme pompe à essence ! 


Est-ce bien la peine de s’affoler ? C'est vrai qu'il y a déjà une pompe à essence à la pri- 
son, mais bon. 


- Eh bien, Prof... glub.. 
glub.. de beau ?... 

- Ach, Herr Directeur ! Fous afez defant fous une extraordinaire infention 1! La première 
pompe à essence | 

- Vous... Euh... vous voulez dire que c'est vraiment une bombe ?.. Une vraie b... Bom- 
be?. 
la ! Une pompe !. 


Professeur... Que … Qu'êtes vous en train de nous construire de … 


Une pompe kolossale ! Une pompe qui fonctionne à l'essence ! 


Branle-bas de combat, il faut évacuer cette bombe dès que Von Himmelkreutz aura le 
dos tourné... 
Ainsi est fait-il dans l'affolement général... jusqu'à une surprise de taille. 


Et Bobo dans tout ça ? Bobo ne sera quasiment pas présent dans cette histoire menée 
tambour battant et, comme toujours, totalement loufoque. 


Debut de « Ford T Fortissimo », une aventure à suivre cette fois, de Marc Lebut et de son 
voisin Goular, avec bien sur la Ford T... 


Marc Lebut fait un arrangement avec M. Bedon, le patron de Goular, pour que celui 
reprenne des couleurs en partant en vacances... Vacances organisées bien sur par Marc 
Lebut lui-même. Les choses s’arrangent ainsi et Lebut vient annoncer à Goular la bonne 
nouvelle. 

Mais Goular refuse, déclarant qi , plu- 
tôt que loin à côté lui. Si bien que le voisin décide plutôt d'utiliser ces vacances inatten- 
dues en allant voir un de ses ami pilote d'avion, pensant ainsi partir avec lui pour un vol 
l'éloignant le plus loin possible de Marc Lebut. 


sera bien mieux en vacances seul très loin de l 


Comme il faut s'y attendre, Goular partira bien en avion, mais ce sera avec Marc Lebut, 
qui avait justement organisé le même voyage... et avec la Ford T qui plus est... 


Tout cela les conduira en forêt amazonienne après un voyage assez mémorable en com- 
pagnie d'une vache dont ils se débarrasseront en la parachutant pour alléger l'avion. 


L'atterrissage final se fe- 
ra, bien entendu, de fa- 
gon catastrophique et la 
balade en forêt sera rem- 
plie d'émotions, surtout 
pour Goular. 


Pour cet épisode, Francis 
est seul aux commandes, 
scénario et dessin. 


Ra 7 
Grand retour de Papyrus pour sa 3° aventure « Le colosse sans visage ». Tout commen- 
ce par une partie de chasse à laquelle participent Papyrus et Théti-Cheri, quand soud 


se déclenche une tempête de sable comme il en arrive souvent dans ces régions. Chacun 
se protège comme il peut, et les deux jeunes gens arrivent à se calfeutrer contre un ro- 


cher au moyen d'une toile alors que résonne une plainte lugubre. 


Quelle n'est pas leur surprise, lorsque cesse la tempête, de se retrouver face à une 
étrange statue posée là sur le sable du désert : un sphinx à tête de hyène. 


Quel lien cette statue aura-t-elle avec la suite des évènements ? Comment Papyrus et 
Théti rentreront-ils à Thèbes alors que l'escorte a disparu et que la nuit tombe ? C'est là 
que commencent les vrais problèmes. 


Une fois encore, De Gieter va explorer le pistes que lui offrent les croyances et enchan- 
tements de cette époque d'Histoire ancienne emplie de s et de magie. 
En l'absence de Franquin, c'est notre scribe Alain D. ler du nom qui s'est occupé du des- 
sin de non marge. 


PAR HORUS ! 

JE CROIS BIEN QUE 
LE DESSIN DE MARGE 
S'EST PERDU DANS 
LA TEMPÉTE DE SABLE ! 


RS on pt 208 dde mr 27 


Boulouloum et Guili-guili sont de retour pour une nouvelle histoire complète les oppo- 
sant à Joe et Harry, deux braconniers, dont la spécialité est la chasse à l'éléphant... dans 
une zone bien facile vu ‘il s'agit d'une réserve protégé 


Heureusement Boulouloum, petit gamin « Tarzan » miniature, et son Gorille Guili-gu 
sont là pour veiller au grain... quoique, pour le début de cette aventure, c'est surtout sur 
l'intérieur de ses paupières que veille Guili-guili tandis que Boulouloum, seul, essaie de 
sauver son ami Carumbo l'éléphant. 


RE dan à ie 7 


Comme si ce n'était pas suffisant, aux ronces géantes se sont ajoutées des chars et l'a- 
viation, toujours ce fameux binôme, réponse miracle à tout, pour venir à bout des ron- 
ces du samouraï 


On comprend dès lors que, cette fois encore, Franquin se soit abstenu de dessiner en 
marge de la couverture... à moins qu'une fois de plus, le dessin ait été écrasé par le 
char... La poésie anéantie par la brutalité épaisse. 


Peut-être est-ce là le message de cette marge sans Franquin ? Ce silence assourdissant... 


Alain D. a accepté de se dévouer pour passer derrière la chenille. 


OuPs ! 
LE DESSIN DE MARGE EST 
PASSÉ SOUS UN TANK ! 


RS mr né tr 07 


Depuis 1968 déjà, de gags en mini-récits et de mini-récits en rédits courts complets, Sam 
montre aux lecteurs comment chasser l'ours sans jamais y parvenir... et pourtant c'est la 


première fois que ce trappeur a droit aux honneurs de la couverture. Il s'agit en effet 
cette fois d'une histoire plus longue proposée en feuilleton sur 5 semaines « Sam et l'a- 
bominable homme des neiges ». 


Le pitch est plutôt amusant : Sam reçoit une lettre de la Rédaction lui faisant remarquer 
que, malgré ses efforts, il offre au journal de Spirou une collection de récits navrants 
prouvant son incapacité à venir à bout de l'ours qu'il est censé chasser. 

Le Rédacteur en chef l'exhorte donc à chercher à ressembler aux vrais héros du beau 


journal de Spirou plutôt que de continuer à se ridiculiser dans les pages du magazine. 
La missive se termine par « Nous comptons sur votre esprit d'aventure et votre courage 
légendaire... ». 


C'est en maugréant contre cette Rédaction ingrate que Sam essaie de se calmer en lisant 
le journal quand sou- 
dainement il tombe en 
arrêt devant un article 
évoquant un abomina- 
ble homme des neiges 
qui aurait été aperçu 
dans la région de Ten- 
ler. 


Ni une ni eux, voilà 
l'adversaire digne des 
Spirou et autres Sam- 
my que va tenter de 
capturer Sam. 


Couverture 0! 


inale cette semaine, car c'est le dessin de Will illustrant les aventures 


d'Isabelle, qui est en marge, alors que le dessin de Franquin trône majestueusement en 
dessin principal de couverture... 


Dans la marge, on voit donc lajolie Calendula qui espionne Isabelle et l'Oncle … N'est-ce 
pas étrange ? 


Etn'est-ce pas étrange aussi que la jolie Calendula n'ait pas les cheveux verts ? Bien sur 
que si. car il s'agit bel 
et bien de l'horrible Ca- 
lendula qui, par magie, 

cé DIABLE PE a réussi à rajeunir, et 
d/, qui est bien décidée à 
t 7} reprendre à Hermès la 

j : fameuse Astragale de 

\} L, Cassiopée aux pouvoirs 

magiques. 


DILE TUE NOS | rune 
D VORLECES RU da UE de 


garder toute sa vie l'a- 
mour d'Hermès.. 


Tenir Hermès par l'a- 
mour, quelle plus belle 
vengeance pourrai es- 
pérer l'horrible Calen- 
dula ? Et de fait, elle y 
arrivera | 


Hommage à Devos, Spirou n° 2028 daté du 24 février 1977 


C'est la fête de l'école qui se prépare, et Absalon prépare un numéro de ventriloque qui 
devrait être le clou du spectacle. 


Voilà qui donne une idée à Olivier qui va tout mettre en œuvre pour que le numéro 
d’Absalon vire à la curée.. Il suffit d'utiliser un absorbeur d'ondes de son invention, et de 
restituer les phrases absorbées à un moment plus original et surtout plus génant pour 
ceux qui sont censés les prononcer... 


Cette fois, contrairement à l'habitude, Génial Olivier se verra pas sa farce se retourner 
contre lui et c'est Absalon qui sera puni. 


Revoici Yeko Tsuno dans « Les Titans », une aventure qui va lui permettre de retrouver 
Khäny et Poky sur Vinéa même... 


Sur leur planète, les 
êtres pensants de la planète. Une autre civilisation s'y est installée: celle d'insectes 
géants. Mais ces insectes géants habitent des terres inconnues de Vinéa, il va falloir être 
très prudent pour les explorer : ce sont des zones végétales et marécageuses, et la pré- 
sence de terriens est utile.. 


Toujours désireux de faire cohabiter les êtres malgré leurs différences, Roger Leloup va 
plus loin que la relation qu'il mit en œuvre entre le Trio de l'étrange, Yoko en tête, avec 
des extra-terrestres humanoïdes au corps bleu, puisque là il s'agit d'être pensants et in- 
telligents au physique de sauterelles géantes. 


Yoko y apprendra à connaître l'un d'eux : Xunk et à le comprendre... Cela donnera lieu à 
quelques scènes émouvantes Il est cependant étonnant que la seule fois où Yoko s'é- 
prend d'amitié avec un être de sexe masculin, ce n'est pas un homme mais un insecte... 


Hommage à Jidéhem, Spirou n° 2030 daté du 10 mars 1977 


Nouvelle aventure de Sophie, à suivre cette fois, i s’agit des « Quatre saisons ». Sans doute 
pour nous rappeler que les aventures de Sophie étaient au départ « Les aventures de Star- 
ter », l'histoire commence chez Starter, qui prépare avec Pipette un itinéraire de vacances 
au soleil. Mais les 2 amis qui pensaient passer des vacances tranquilles entre copains vont 
tomber sur un os : M. Karamazout doit partir à un congrès d’électronicien aux Etats-Unis et 
demande à Starter de garder sa fille Sophie. Il esturai que l'argument est un peu tiré par les 
cheveux : Sophie se pointe comme ça avec une lettre de son père qui ne s'est pas un ins- 
tant préoccupé de savoir si la chose était possible. 


Toutefois, à titre de compensation, M. Karamazout met un voilier àla disposition deStarter 
et Pipette qui, du coup, sont ravis. Bien entendu ils auraient dû savoir que partir avec une 
héroïne de bande dessinée ça ne rime jamais avec vacances... Et de fait, alors qu'ils sont sur 
une route sinueuse du sud de la France en direction de la mer, voilà qu'ils se font doubler à 
très vive allure par une voiture immédiatement suivie d’une autre dans laquelle se trouvent 
des bandits armés de mitraillettes. Quelques minutes plus tard, la voiture poursuivie est 
dans le fossé. Mais l'accident à eu un témoin en la personne d’un chauffeur de camion ci- 
terne, ce qui a empêché les bandits d'intervenir auprès de l’accidenté comme ils le souhai- 
taient. Starter et Pipette volent au secours du conducteur, blessé, qui remet à Starter une 

cassette audio en lui disant 


de la conserver précieuse 
ment et ne la remettre à 


ATTENTION - Unes fin de rouvœut 
J (IDÉHGM bé D'ACLORD seuls, Starter et Pipette dé- 


cident d'écouter cette cas- 


Fou L&S POURSUITES, cette desv« Quatre ‘sai: 
MAIS AUX VITESSES sons » de Vivaldi, persua- 


dés qu'ils vont entendre 
quelque chose comme des 
messages codés ou autre. 
Mais non, il s'agit bien de 
l'œuvre de Vivaldi. 


Hommage à Sirius, Spirou n° 2031 daté du 17 mars 1977 


C'est un numéro spécial, non pas de Pâques comme on aurai pu le penser à cette épo- 
que, mais spécial « boutons », avec une couverture extérieure double très originale de 
Fournier. Au sommaire, 12 récits complets sur le thème des boutons au sens large : ac- 
né, bourgeons, De Dion Bouton, etc. heureusement que Fournier nous a épargné un 
adolescent boutonneux en couvertur 
Mais l'évènement majeur, c'est le numéro 1 du « Trombone illustré », qui va s'afficher 
très vite comme la seule revue à emballage jetable ! Les responsables de ce supplément 
à côté desquels Yann et Conrad, deux ans plus tard, auront l'air de gentils gamins ne 
sont rien moins qu'André Franquin et Yvan Delporte, qui pour l'occasion s’adjoignent 
des noms prestigieux comme Bretécher, loup, Alexis, Gotlib, Hausman, Sirius, Roba et 
des petits nouveaux qui ne demandent qu'à exploser : Jannin , Comès ou Rosinski. 


En couverture intérieure, un nouvel épisode de l'Epervier bleu : « Balade irlandaise ». Le 
récit commence alors que Larsen, se délasse sur l'Orion en sirotant une bouteille de 
whisky tandis qu'Eric règle quelques affaires à Belfast. Or, voilà que survient un marin 
qui s'avère très vite être une ravissante jeune fille, et qui enjoint Larsen de partir au plus 
vite car «Ils » vont venir rechercher « Geoff » et les tuer. et de conclure « Sachez que le 
ketch est repéré, et que ce 
ne n'est pas un changement 
= de nom qui les trompe- 

ra». 


Délaissant cette fois la 
veine_ fantastique, Sirius 
va plonger cette fois ces 
héros dans une affaire en 
rapport avec le Sinn Fein, 
N HA à aile esse lies 
GE NE MEN ment. 
FOIS 


